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- . AVANT-PROPOS 

,·-voici mi livre_ qui vient s'ajouter à la liste, déjà longue, 
de ceux qui qnt été publiés sur le Léon. En réalité ce noùvel 
ouvrage n'a qu'un mérite .. Celui de réunir, en :un trop bref 
résumé, tant de choses dispersées à travers les pagès de · 
ces nombreuses brochures qùe des historiens locaux ont 

-. consa~rées à l'étude 'de' leùnrparoisses. . ' . 
C>est donc surtoùt un ouvrage qui s'efforce de donner· -­

une vue œensemble sur le- Léon. Du· moins j'ai cherché' à .. 
le rendre aussi complet que po~sible. Pourtânt, bien S'OU­

vent, fai.dû me limitèr. 
C;est ainsi, pou; ile citer _qu'un, exemple, que les quel· 

/ ques lignes que je consacre, au cours d'un. chapitre, à la 
géographie maritime ne donnent même pas une _faible idée,, ! 

. de -tout ce que l'on poürraH écrire sur· ce sujet. .J'ai eu; en · 
'effet, l'avantage de parcourir les notes rédigées par un sp~ .. 
cialiste des queS'I:ions maritimes. Ces notes, à elles seules, 
offrent la matière d'un ouvrage aussi important que celui-éi 
et je veux espérer que leur autetu se. déCidera un jour à 
les -p''ublier. - _ · . . · · · . 

Il en est d.è même pour tous les sujets, A chaque pas, 
en effet, dans notre pays, si riche et si varié, l'on fait de 
. merveill~üses découvertes. Son hiS'I:oire, son archéologie et 
sa géographie présentent sa:n.s cesse de no:!lvelle!) possibi-
lités· aux '~Crivains. . .. . . 

J'ai donc dû me borner. 
·Pourtant je crois que, malgré ses impe~fections, ce livre 

n'est. pas sans iptérêt. Il à surtout l'avantage d'exister. 
J'écris ceci à l'intention de ceux, qui, incapables de porter .. 
à leur a.ctif ·la moindre .réalisation, prMèrent perdre leur, 
tempS. à -souligner les quelqttes erreurs qu'ils peuvent 
relever dans les ouvrages de leurs confrères•. · 

Des erreurs ! 
Certes il doit s'en trouver dans ce volume. 
Et des oubli~ aus'Si. 
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Que celui qui ne s'est jamais trompé me jette la pre­
mière pierre. 

Mais que les autres aient la charité de se taire. 
D'ailleurs je n'ai jamais .eu la ·prétention de faire œuvre 

d'hi&torien; Mon seul but a été de glanet: ici et là tout ce 
qui pouvait mettre en valeur un pays qui m'est particuliè:. 
rement cher. Et j'estime, comme l'écrivait Emile Souvestre 
en préparant une nouvelle édition du l' oyage dans le -Finis­
tère, de Cambry, que : « dans un ouvrage du genre de celui­
ci il faut moins s'attacher à quelques fautes de détail qù'à 
!'ensemble. » 

L'on voudra donc reconnaître que ce volume, même s'iJ 
n'est pas parfait, mérite du moins quelques compliments. 

Je prends d'ailleurs à ma ~harge toutes les imperfec­
tions qu'il peut contenir. 

Et je reporte les compliments sur tous ceux qui ont 
bien voulu m'aider à rassembler l'abondante documenta­
tion qui m'a été nécessaire. Membres du Clergé, instituteurs, 
fonctionnaires, maires ont répondu ·avee amabilité et 
empress-ement à me&' demandes de renseignements. C'est 
donc grâce à ·eux, comme encore grâce à quelques amis 

~ toujours aussi serviables que bien rens-eignés, que j'ai pu 
écrire cet 'ouvrage. Qu'i,ls en soient tous remerciés. 

De même que j.e tiens à dire toute ma gratitude à mon 
excellent ami Jean Choleau qui a bien voulu mettre à ina 
disposition les clichés qui Il1'ont permis d'illustrer ce 
volum-e. · 

Enfin certains s'étonneront peut-être de l'importance 
que je donne dans mon texte aux Saints Breton&', à ces 
Saints auquels . Monsieur I.e Chanoine Hervé Calvez a 
décerné avec raison le titr.e de : « Pères de la Patrie. >> 

Ceux qui pourfhient m'adresser ce reproche ignorent sans 
doute ou, du moins, semblent ignorer le rôle primordial 
que ces· Saints ont joué chez nous. C'est donc à 1-erir inten­
tion, que je reproduis ici _quelques lignes empruntées à 
l'œuvre du grànd Historien de la Bretagne, Monsieur de la 

·Borderie. · · 

« Dans l'œuvre civilisatrice qui fonda cette nàtion la 
première part revient à l'idée chrétienne et à la discipline 
monastique ; les promoteurs,_ les conducteurs, les premiers 
agents d.e cette œuvre sont .les évêque&• et ·les moines venus 
d'outre-mer ... 
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« La fondation du peuple Breton d' Ar;'llofique est 
l'œuvre de nos vieux Saints et nos vieux momes bretons. 
Dans l'histoire des choses humain~s cette œuvre leur assure 
une gloire ineffaçable et dans le oœur de tout breton. -.;tne . 
reèonnaissance mêlée de respect e~ de tendresse touJours 

vivante. » 
· · t'fi ·t pleinement cette Les récits. qui vont &'UIVre JUS l . en 

affirmation de Monsieur de la Bordene. , 

Mars 194-6. 



CHAPITRE PREMIER 

Un .. peu de Géographie 

Dans un numéro des Annales· de Géographie de 1892, 
M. L. Gallouedec a donné la définition suivante du pays 
du Léon. · 

« Le Léona1s comprend la region Nord-Occiderüale de 
la Bas•se-Br.etagne. Au Nord et à l'Ouest, sa limite est mar­
quée par Ja mer, depuis la rade déchiquetée de Brest jus- o 

qu'à la baie de Morlaix. Ducôté de l'Est, l'enfoncement de 
cette dernière baie le séparait nettement du pays d·e Tré­
gUier avec 1equèl un isthme' étroit et accidenté le faisait 
seul communiquer. Au Sud, le bomliement granitique des 
mo'hts d'Arrée, dressé c~mme un mur continu qui' ferme 
l'horizon, puis les rochers de 'grès silurien, aux formes 
hardies et pittoresques, qui dominent. la rive gauche· de 
l'Elorn, entre Landerneau et la baie de Brest, l'isolaient de 
la Corpouaille. Ainsi borné le Léonais est la plus petite des 
quatre. régions du pays bas-breton. 

« Il ne comprend que les deux arrondissements - et 
. 'en parth~ seulement - dè Brest et de Morlaix : au sud de 
la baie de Brest le canton de Daoulas s'étend · en Cor­
nouaille; à l'est de l'arrondissement de Morlaix, les cantons 
de. Lanmeur et de Plouigneau font. partie du pays de· Tré­
guier. » 

Dans son ensemble cette définition est exacte. Pourtant, 
il convient de oompléter en signalant qu'une co:mmune 
du canton de Landerneau, Dirinon, est en Cornouaille et 
qu'une autre, le Cloitre, située dans le canton de Saint· .. 
Thégonnec, appartient au Trégor. 

L'on trouve encore dans la même étude de M. L. Gallouê~ 
dec une explication du nom de Léon. D'après cet auteur 
ce nom fut donnéi de bonne heure à ce pays « par ses• pre­
mi·ers . colons, émjgrés du pays de Caer-Léon en Galles ». 

f. 
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Pàr contre, le chanoine Louis Kerbiriou écrit dans l'in­
tér~ssant ouvrage qu'il a consacré à Monseigneur de la 
Marche, les lignes suivantes : 

« L'évêché du Léon avait eu pour fondateur un moine 
cambrien, Pol Aurélien; venu en Armorique à l'époque de 
l'émigration bretonne au v• siècle. 

« Après sa mort les habitants donnèrent son nom à la 
capitale. Quant à la dénomination d.e Léon qui s'associa 
à celle de Saint-Pol, .elle tirerait son origine ,de la légion 
romaine ,qui avait séjourné dans cet endroit : d'où l'expres­
sion Pagus Légionensis puis Léonensis ou Léon... Cette 
étymologie serait aussi celle de Léon en Espagne où résida 
la septième légion double. » 

Voilà donc .notre pays de Léon . délimité et baptisé. 
' Avant de détaill.er ses principales c~1riosités, avant aussi 
de nous pencher sur son histoire nous allons, très rapide­
J;llent, le parcourir. 

C'est naturellement la côte qui nous attire tout d'abord. 

Cette côte, qui va du fond de la rade de Morlaix au 
fond de celle de Brest, est partout découpée, rude et sau­
vage. Elle s'abaisse parfois presque au niv.eau de la mer, 
mêlant le sable de ses dunes à celui des plages puis, aillem:s, 
eUe s·e redresse comme pour mieux barrer la- route àux 
flots qui la menaçent sans cesse. · 

C'est qu'elle les connaît, ces flots, pour avoir -re droit 
de s'en méfier. Elle sait, par .expérience, que là, plus que 
partout ailleurs• sur le littoral français, ils manifestent 
chaque ~our leur force et leur violence. s.es découpures 
indiqueqt qu'elle fut souvent ravagée et qu'au cours des 
siècles .elle a dû subir de nombreuses modifications. 

Cette fureur de la mer Dom Lobineau l'a notée en ces 
termes : 

« L'an 1172 la mer outrepassant ses limit.eo;; se jeta sur 
les terres du Léon et en inonda grande quantité, laissant 
plusieurs immondices. et charoignes do.nt la puanteur 
èausa de grand.es maladies. » · 

Mais si la mer fut souvent cruelle pour le Léon il est 
permis, aussi de dire qu'elle est, en de nombreux endroits, 
une cause de sa prospérité. · 

Uon trouve sur- ces côtes plusieurs ports de pêche. Eri 
voici la liste, avec pour chacun l'indication de son activité : 

9 
• 

1 o 'CARANTEC: - Pêche aux: crustacés, senneurs. 
2° HENVIC. - Spécialité dans .les amendeme;Its marins, 

maêrl; trez glas, goémons, à l'usag-e des. cultivatem:s .. ~e 
J'intérieur. Port de débarquement : 'Penze dans la- nv1ere 
de Penzé. Pêche du saumon, enviro'n 300 par an. 

3 o CALLOT EN CARANTEC. - Colonie de goémoniers venu~ 
de Plougùerneau en 1905. dans l'île de oCa~lot. P.êcheurs qm 
forment un ensemble à part, très ferme, m~1~ moderne. 
Seuls goémoniers dont les barques sont motonsees. 

4 • RoscoFF. - Palangriers et ligueurs. Décad-ence assez 
marquée de la pêche. Raies, congres, lieux. 

5o MOGUEliiEC. - La plus· belle réussite, av.ec Portsall, 
des pêcheurs :léonards. En vingt ans. l.es culhv;:~.teurs de 
cette région ont réussi à créer une floblle .homogene, adap­
tée à toutes les pêches, depuis celle -d.es• nues e~ langouste.s, 
àux Roches'-Douvres, jusqu'à celle de la sardme, .ef! bme 
d.e' Si eck, en passant par celle des congres dans la regwn de-
Brignogan. , 

6° De PLOUESCAT à KERLOUAN. -'- Région. des goemo-
niers sérdentaires, mi-cultïvat~urs, mi-marins. Se livrent 
·également à la pêche au casier : homards et crabes. . . 

7 o PLOUGUERNEAU. - Cimtr.e principal èC; la f.abnca.twn 
de la soude. Ici, nous trouvons des goémomers. m~ulmre~, 
qui, à .la :belle saison, s'en vont récolter les, lammau:es sort 
dans l'archipel d'Ouessant, soit surtout dans les Ile~ d~ 
Batz de Sieck et les Sept-lle's•. Pêche aux crustaces . 
hom~rds et cràbes. 

s· L'ABERWRACH. - Autre centre important de goém'o­
nîers _qui fréquentent uniqu~ment l'archiJ?e.l d'Ouessant. 
Port de relâche pour les cordiers de Moguenec et maq!lC­
reautiers de Douarnenez. Il est regrettable que I.e por~, bten 
situé, pourvu d'un plan d'eau incomparable ne smt pas 
doté d'une flotiUe indigène. . 

go PoRTSALL. --Quelques goémoniers, mais surtout, ~es 
ligueurs Hui travaillent. dans l'archipel d'Ouessant, specia­
Hs•és dans la pêche du heu. · 

10~ PORSPODER. __:_ Goémoniers. 
11 o LAMPAUL-PLOUARZEL. - Gabarriers faisant le sahl.e 

de construction, desservant Brest et les ports intérieurs de 

la rade. , 
12° LE CoNQUET. - Port déchu, comprenant seulemen:t 

quelques• ligueurs et des caseyeurs. -
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~·. 13 o Moi:.ÊNE. - Solide communauté de pêcheurs (140 
inscrits à la pêche, sur 600 habitants) spécialisés dans la 
pêche aux crùstacés. · 

14° .OuEsSANT. - Ligneursmais peu de pêcheurs pro,. 
fessionnels, uniquement des retraités ou des marins de 
commerce en congé. ' 

15° BREST. ---:- Pêcheurs de la rade : lieu, maquereau, 
poisson plat. 

16° KERHUON. - Communauté pittoresque de Kerhor. 
Les pêcheurs dorment la nuit sous la voile et essaiment 
jusqu'au Conquet pendant la belle sai·son. 

·La côte du Léon, découpée par des promontoires rocheux, 
reliés par des plages de sable, est propice à la vie des 
espèces marine.s. Riche en crustacés, elle abonde aussi eri 
poissons, congre et raie au large, lieu à proximité de la 
côte, sardine de dérive l'hiver (région de Sieck). Elfe est 
riche également en coquillages (coques en baie de Goulven.) 
et possède deux gisements ostréières importants, celui de 
Saint-Yves (rivière de Penzé) celui de la rivière de l'Elorn. 
En 1945, ce dernier a fourni, en deux jours, 9 tonnes 
d'huîtres. · 

Les principaux centres d'ostréiculttue oont : 

MoRLAIX. ---:- Depuis la rive droite du ))ossen jusqu'a 
Pempoul. 100. hectares sont actuellement exploités, 50 vont 
l'être· prochainement. 

L'ABERWRACH. -...:.. 40 hectares de concé1dés, tant dans 
la rivière que dans l'estuaire. 

L'ABER-BENOIT. --:- rd: oins important, 10 hectares envi­
ron. 

L'ELORN. - En .amont du Pont de Plougastel. 

Ces quatre centres ne pratiquent que l'élevage et l'affi- r 

nage de l'hu.ître armoricaine (la por;fugaise es1 interdite au 
nord de J'embouchure de la Vilaine). Ils sont tributaires 

. du Morbihan pour , la reproduction du naissaim. Mais les 
produits sont de belle pousse et peuvent concurrencer par 
leur finesse les Marennes et les Belons. 

L'on· trouve dans le Léon plusieurs• chantiers de cons-
truction. Ces chantiers sont situés à : · · 

CARA;~TEC. - 7 chanti'ers, dont deux spécialisés dans la 
'cons1ruction des yachts. C'est du chantier Mqguerou qu'est 

sortie ·l' Anahita, sur laquelle le Capitaine BERNICOT, né à 
l'Aberwrach, effectua seul la traversée de l'Atlantique. 

RoscOFF. - 1 chantier. 
PLOUGUERNEAU. -'-- 2 chantiers. 
L'ABERWRACH. - 1 chantier. 
SAINT:PABU.- 3 chantiers. 

. Pour rec'ëvoir les . crustacés pêchés sur la côte, il est 
'nécessaire d'avoir des viviers. Il en existe à Roscoff, à Ker­
louan, à l'Aberwrach et à Argenton. 

Les ports ~le commerce s~nt ~aturellement moins nom­
breux qu.e les ports de pêche. Pourtant on en compte 
quatre : . . 

MORLAIX. - Un bassin à flot de 44 mètres d.e long 
-'- accessible aux bateaux de 60 mètres de longueur - et 

· 4 mètres• de tirant d'eau. Trafic charbonnier avec l'Angle­
terre. 

RoscoFF. - Cabotage. avec l'Angleterre, exportatïons 
·des primeurs. · 

. BREST.- Possède un port de commerce avec 4 bassins .. 
Effectuait surtout le trafic avec l'Afrique du Nord (vins) 
et l'Angleterre (charbon). 

LANDERNEAU. '-- Envasé, n'est plus fréquenté. que par 
les petits caboteurs. · 

Pour j;_lonnèr une côte aussi accidentée il faut de nom­
breux feux. Voici quels sont les principaux phares : ·. 

L'Ile de Batz et l'Ile Vierge, qui jalonnent la roùte du 
Pas-de-Calais• au Four. · 

Le Four, à l'entrée du chenal 'du même nom. 
Le Stiff, Créach, Kéréon, la Jument, qui màrquent les 

. ~uatre angles de l'île d'OuessanLCréach est le phare d'atté­
rissage des bâtiments venant de l'Atlantique. 

Saint-Mathieu qui, avec Kermorvan, marque le chenal 
du Four. Les Pierres Noires qui marquent la limite Sud 
des dangers de l'archipel· d'Ouessant. . . . · . 

Le Minou, le Portzic qui marquent le chenal Nord abou- . 
· · tissant au Goulet de Brest. . . . 

On ne saurait citer tous 'res feux de deuxième ou troi­
sième ordre. Si l'on se place de nuit sur 'le sommet d,e 
Saint-Michel, à Ouessant, on en compte 22. Mais, malgré 
toutes les protections prises pour assurer la bonne marche 
des navigateurs, d'inévitables sinistres se produisent tou- . 
jours en· mer. Deux sociétés ont mis à la dispoition des 
naufragés un important matériel de sauvetage. · 
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La Société dés. Hospit~liers Sauveteurs Breto~s, (siège 
social : 7, rue de l'Horloge, à Rennes), possède une station 
~ ~ortsall. Le canot de cette station avait quitté le port en 
JUill 1940. Nous espérons qu'il ne tardera pas à être rem 
placé. . 

Les Hospitaliers Sauveteurs rlretons ont également 
placé au port de Morlaix divers engins de secours, · 

~a Société Centrale de Sauvetage des Naufragés (siège 
social : 1, rue de Bourgogne, à Paris), possèdè des stations 
à Roscoff, Ile d·e Batz, l'Aberwrach, Argenton; Ouessant, 
Ile Molène, 1e Conquet, etc ... La station du Conquet a été 
d~truile par les Allemand'S•. · 
, Ces ~eux soci~tés ont su~i. de lourdes pertes pendant 

l occupation, aussi nous esperons qu'elles• trouveront lès 
généreux concours qui leur sont nécessaires pour repr"endre 
toute .leur activité. · · · 

0 • • • • • • .~ • • • • ·• • • • • ...... • • • • • 0 • • • • • • • • • • • • • •• • • • •• • • • ._ • • • • ~ • • 

Pays .mai:itime l~ Léon est aussi un pays agricole. Dans · 
ce domaine,. Il conyœnt de noter tout particulièrement l'ÏIIi.-. 
portance pnse par la culture des primeurs dans la réaion 
de Saint-Pol-dé-Léon: Favorisée par un climat modéré et 
par un sor riche cette culture donne d'excellents résultats. 
Les choux-fleurs, les artichauts, les oignons et les pommes 
d~ terr~ récoltés dans cette région jouissent d'une grande 
reputation sur tous l·es marchés. · 

L'-on a cru pendant longtemps. que Monseigneur de la 
Marche avai~ été l'introducteur de la pomme de terre dans 
cette contrée. En réalité, d'après• Goulven Mazéas, auteur 
d'une remarquable Histoire Bretonne de lrt pomme de terre 
·c'est à M. ~arbier de Lescoêt. que l'on doit l'introductio~ 
de ce produit dans le Léon. Ce qui n'enlève d'ailleurs rien. 
à l'Evêque de Saint-Pol, car, c'est lui qui devait se faire le 
zèlé propagateur d'une culture nouvelle destinée à enrichir 

· ces concitoyens. · 
Si le reste du Léon ne bénéficie pas d'une situation 

aussi intéressante iJ n'en demeure pas moins très actif et 
son agriculture fait sans ~esse de nombreux progrès. 

Enfin, là cpmme àussi dan,s t~ut le Finistère, l'élevage 
des chevaux occupe une place Importante. Le Léonard 
aime le c~eval aut.ant,par got~t que pour les avantages•qu'il 
peut en tuer et Il s est touJours efforcé par d'heureuses 

. sélections, d'obtenir d~s produits de qualité. On· peut s'en 
rendre ~ompte en fréquentant ·les foires• qui se tiennent 
dans certaines lo~alités, foires qui attirent toujours de 
nombreux acheteurs; 
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On ne trouve pas dans le Léon de centre industriel 
important. Il existe bien, ici et là, quel.ques établissements 
spécialisés dans telle ou telle productiOn - comme, par 
exemple, la fabrication de l'iode obtenue par le traitement. 
du goémon - mais dans son ensemble le pays du Léon 

.. est' beaucoup moinS' indu.striel que le pays de Cornouaille. 
Deux Chambres de- Commerce fonctionnent dans la 

région. La première a son siège à Brest, _la seconde à 
M~~ . . 

Enfin, le Léon possède \Ille autre source de richesse. Ses 
plages, ses sites admirables,. ses monuments religieux ct 
historiques constituent un précie~x patrimoine que l'in­
dustrie touristique doit mettre en valeur. Dans ce domaine, 
après un arrêt complet de cinq années; tout est· à refaire. 
H appartient aux Syndicats d'Initiative d'entreprendre une 
publicité efficace. pour attirer chez nous tous ceux qui 
aiment à passer leurs vacances danS'. un décor qui offre, à 
la fois, le calme et le pittoresque .. 



CHAPITRE II 

Quelques notes d'histoire 

L'histoire du pays qui ·devait par la suite devenir le _ 
LéJon est, à ses origines, liée à celle des Gaulois. César nous 
rapporte que ciqq peuplades occupaient les territoires qui 
f()rment approximativement la Bretagne· aCtueHe. C'était 
les Namnète~, les Vénètes,/Ies Curiosolites•, ~les Redones et 
les Osismes: Ces derniers séjournaient dans la région qui 
correspond au Finistère. Toutes ces peuplades étaient 
f 'et toutes aussi étaient soumises à l'autorité des 

savants dépositaires d'une philosophie religieuse 
étaient à la fois les prêtres et les• professeurs. C'est 

que datent ces nombreux menhirs e:t dol-
.-tr·,p,s''"nt encore sur nos landes et nos falaises. 

commencera avec la conquête de la 
;1,~$]! .l;\Qtli;ün:s~ 

~Uit:Lt":S,- battUS aU COUrS d'un COmbat 
. le golfe du Morblli_:ln,--perniit à 

··~••a.~~.r.-~~-· ... de toute. l'Armorique. Pendant 
!loiii~lùe.:s'i~I.IÎ~l'é(~s-les _occupèrent militairement · 

des temples, des' fortifi­
rotites pour relier entre 

garnisohs; Parmi ces voies, Desjar-
. ouvrage sur la Gaule Romaine cite tout 

ticluŒète•mEmt celle qui de Carhaix se rendait à Plou-
guerneau et celle qui de Landerneau ·se dirigeait vers Saint­
Pol-de-Léon. 
- N?tons qu'en de nombreux endroits l'~n a trouvé, par­

·la sm te, des trac.~s de ootte occupation : pièces· de monnaie, 
débris. de poteries, bijoux, morceaux de statuettes, etc ... 

L'écroulement dè l'empire romain devait marquer la 
fin de cette période. ' · 

, D~~arrassés de leurs occupants l~s druides, qui vivaient· 
r,efugi_es .. au rond de profondes forets~ reprirent 'en main 
l ad~umstrabon de leur pays, mais ils allaient, quelques 
annees plus. tard, se trouver en. face d'un nouvel envahis­
seur qui allait leur porter un coup mortel. 
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C'est ici que se situe un fait canitai de l'histoire de-la 
Bretagne : l'émigration des Bretons insulaires en Armo­
rique. }3attus, en effet, par ' les Saxons qui venaient de_ 
conquérir leur pays, les Bretons d'Angleterre, ne trouvèrent 
leur salut que dans la fuite. Les uns se réfugièrent dans le 
pays de Galles, les autres traversèrent la Manche et abor­
dèrent sur, nos côtes. 

· Soüs la conduite de courageux moines, qui se révèlèrent 
d'excellents conducteurs d'hommes, les nouveaux arrivants 
s'irts1:allèrent dans le pays ·qui aH ait, désormais, devenir le 
leur. Plusieurs vagues d'émigrants se succèdèrent ainsi. 
La plus importante doit être située au début dü vi" siècle 
et ce fut celle qui déferla sur les côtes du Léon. Parmi les 
chefs qui conduisirent ces troupeaux humains il faut citer 
le comte de Withur qui devait fixer sa résidence à l'He de 
Batz. 

Naturellement tout cela ile se passa pas sans• quelques 
heurts. Les Druides, en effet, ne- virent pas sans• dérplaisir 
cette invasion qui portait un ruâe coup à leur autorité reli­
gieuse, car les nouveaux .arrivants avaient depuis long­
temps abandonné leurs pratiques païennes pour se conver­
tir au christianisme. Mais, rapidement les moines Bretons 
surent imposer leur suprénmtie grâce à leurs qualités. 

Désormais •le pays des Osismes n'existe plus. Le Léon 
et la Cornouaille le remplacent . 

Il convient, ici, d'ouvrir un.e large· parenthèse en l'hon­
neur de celui qui devait donner son nom à la capitale du 
Léon. 
...................................................... 

Fils d'un riche seigneur, Pol A:urélien <1> était_ né vers 
450, dans l'île de Bretagne. Comme dès sa toute jeunesse il 

·avait manifesté sa volonté de s·e retirer dans un mon~stère, 
son père le confia à un religieux aus•si réputé par sa sainteté 
que pour sa science. L'enfant rencontra chez ce maître des 
condisciples. qui devaient par la_ suite s'illustrer sous ·les 
noms de saint Gilles, saint David, saint ·Samson et s•aint 
Magloire. · 

· Après quelques années de sérieuses études, Pol quitta 
son professeur et s'en ana fonder un petit monastère. 

Il se trouv:iit depuis• un certain temps déjà dans cette 
retraite quand n,n souverain de Grande Bretagne, le roi 
Marc, le convoqua à sa cour et le chargea d'évangéliser son 
peuple. · 

(1) Nom romanisé de Pol O'Rclly. 
2 
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Cette mission terminée, Pol, auquel Dieu avait donné 
l'ordre de passer en Armorique, décida d~ s'éloigner, Tou­
tefois, en faisant s•es adieux à celui dont il avait été l'hôte, 
il lui demanda :la permission d'emporter une clochette qui 
ornait son palais. Màis furieux de perdre un au!)si précieux 

. collaborateur, le roi Marc, lui refusa ce modeste souvenir. 
Pol prenant alors place à bord d'un navire quitta l'île 

de Bretagne et se· rendit· d'abord à Ouessant où il édifia un 
petit oratoire. Puis, poursuivant son voyage, iL débarqua 
à Plouguerneau où il fil la rencontre d'un serviteur du 
comt~ Withur qui lui proposa de. le conduire à son maître, 
lequel séjournait à l'île de Batz. 

Un marché au. pays de Léon_ 

En suivant une vieille . voie romaine, le saint arriva 
bientôt sous les• inurs d'Occismor, (aujourd'hui Saint-Pol­
de-Léon). Son premier soin avant de pénétrer à l'intérieur 
de la vHle, fut de bénir une s.ource qui se trouvait aux 
portes de l'ancienne citadelle. Cette source existe toujours. 
Située près d'un lavoir qu'elle alimente, elle· porte le .nom 
de Lenri-a:r-Gloar et jamais on ne l'a vue tarir, mêm~ par. 

. les temps de grande sécheresse, Pendant ·très longtemps 
un pardon se tint, chaque année, au quinze aoùt, à cet 
e~droit, mais concurrencé sans doute par une manifesta-

- 17 .:_ 

tion J?lus import.ante, il disparut. Malgré cela les gens du 
quartier cons'erverent l'habitude de se rendre en pèlerinage 
àJeurJo~taine et même, à partir .de 1937, on y organisa 
des reJom.ssances. populaires, Il faut souhaiter que ce 
pardon smt repns avec le concours des autorités reli-
gieuses. · · 

Mais• revenons à notre saint que nous avons laissé à la 
porte d'Occismor, Pé~étrant daÙs ~a ville il commença par 
en .chasse~ les bandi!s et .le~ ammaux sauvages qui en 
aya1ent. fait leur repmre pms Il longea les remparts bénis­
sant toute la cité « afin que là où avait abondé le péché, 
là aus•si, surabondât la grâce... » 

D'Occismor le religieux gagna l'île de Batz où il rendit 
visite au. comte Withur qui lui fit un accueil d'autant pl ris 
chaleureux qu'ils appartenaient tous les deux à la même 
fam~lle. Son séjo~r à l'île de Batz dèvait être marqué par 
un evènement miraculeux. · · .. 
· Ce fut l'arrivée d'un ·poisson qui apportait de Grande 

_Bretagne la cloche que le roi Marc avait>refusé d'offrir a 
Pot. · · ··. ' · · · 

Cette cloche existe toujours. Elle est précieusement 
con~:rvée .à la cathédrale de Saint~ Pol-de-Léon et. chaque 
aimee, le Jour qu pardon, on la fait sonner au'-dessus des 
fidèles qui ..veulent. ~e guérir ou se préserver des· maùx de 
tête et de la surdité. · . . . , · · · · · · · 
, . C~t évènement ne fut pas sans prodrtire une profonde 
~n:obon sur le comte Wlthur qui fit nomme.r Pol Aurélien 

. e':eque de Léon lui confiant ainsi la charge d'amener à 
Dieu tout le peuple de la région. . · ' · 

Pendant !rès longtemps, .ensuite - puisqu'il vécut plus 
q?e c~n.tenmre.- le samt, qui avait fait. d'Occismor sa 
VI~le episcopale,· ~xerça. so~ ministère en . multipliant Je;s 
miracles et en attirant a lm une foule de fidèles. . 

Quand il mourut,. en son monas•tère de l'He de Batz son 
cor~s fut h-an~porté sur le continent et on lui fit' des 
obseques grandwse~ en présence d'une foule considérable 

. de chrétiens qui chantaient des hymnes et des cantiques. 
~ • ~ • • • • • • • • • • • • • • • 0 • 0 0 • • • 0 ~- • - • • • • • 0 • .- • • • • • 0 • 0 ~ • • • 0 • 0 • 

, Les années qui suivirent virent les Bretons s'unir pour 
· defendn~ leur . pays. Hélas s'ils connurent de brillants 
s•uccès, Ils su.birent ·aussi des échecs qui provoquèrent de 
nombreux desordres. C'est ainsi. qu'à la .môrt du roi 
Salomon (874) ~uatre princes se ~isptitèrent le pouvoir·et 
les comtes de Leon et de Cornouallle se proclamèrent indé­
pendants. 
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Divisés à l'intérieur les Bretons devaient pourtant sans 
cesse repousser_ leurs ennemis de l'extérieur-. Parmi les 
chefs qui se distinguèrent dans la lutte contre les• Nor­
mands il convient de citer Even, comte de Léon, qui pro­
tégea son pays contre ces envahisseurs et qui, par ses 
exploits, mérita le titre de Grand. 

Alain Ba~be-Torte devait mettre un terme aux · inva­
sions normandes. Couronné duc de Bretagne, en 938, il 
conserva les anciens comtés et bien souvent on vit par la. 
suite les noms de leurs chefs mêlés aux divers épisodes de 
la vie bretonne. 

~ourtant _le Léon devait, vers 1277, voir apporter une 
importante modification à son administration civile~ 

Ruiné par de folles dépenses et de trop nombreuses 
prodigalités, le comte He~:vé V dut, à cette époque, aban­
dopner .son domaine et parth_· pour la crois·ade. C'est même 
à pied qu'il ·s'éloigna n'ayant plus de quoi acheter un 

, cheval; C'est a,lors que les successeurs de saint Pol furent 

;:; .. !: ·····-·.······ .. J~v~tsti;~ du pouvoir temporel et reçurent le titre d'évêques-: . .coll1 es.• :• . 
:·~~-::; ·;;;(--}-~~f.,l~~~ll~-~e;,le~ ~ucs ~de R~ha~. d~vaient revendiquer 
[!.~~~;;· :... :~~;'i~li~~~:;9:Pl!im~.en_Iait .foi parhcuherement une protesta-, 

f, ..•. ·!·;·;:.~ ....• :.:.;.·l .. i ..•. ;:': ~;_.. ;g~fià0i~i~~~t~t~Xjiltd~~~~ile~l~d;è"::~t ~eu~a~t~ i:!~~ -
-•.... · ·-..... · .etJ.i;Je N~houX <fe la Brosse ·qui ne âut pas beaucoup r. se i ~~r~alis~h ~~w·~')ui .et ses SU/ccesseurs continuèrent, 

_, .c:oœJV,~ p~r l~~::pas~·~.} porter le titre _auquel ils ayaient 
droit. '·< - T . -·. ./ - _ -

La 'situatio~ des évêques de. Léon était, d'ailleurs, telle 
quê dès leur ·entrée d.ans ltmr ville épisc9pale ils étai en! 
œçu.S en souverains. · · 

L'on possède le récit rédigé en latin -- de la réception 
qui fut faite le 13 mai 1520, à Monseigneur Le Clerc, cin­
quante quatrième évêque du diocèse. Ce récit mieux que 
tous les documentaires donne une idée exacte de la situa­
tion. En voici un résumé. 

Reçu à l'entrée du cimetière, sur la route de la Made­
leine, le nouvel évêque vit se présenter à lui Charles de . 
Kermavan ·qui, prenant la bride de sa mule, le conduisit 
respectueusement jusqu'au portail de l'église Saüit-Pierr~ 
où il l'aida à descendre de sa monture. Puis avant de laisser 
le prélat pénétrer à l'intérieur du sanctuaire, il lui enleva 
son manteau,· ses chaussures et sa coiffure. · 
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En échange de ce service, de Kermavan s'empara, ainsi 
que le vowlait un vieil usage, non seulement de ces vête­
ments mais aussi de la mule. 

L'évêque s'étant alors• avancé jusqu'au maitre~11U~~l, 
réunit autour de lui plusieurs seigneurs et leur s1gmha 
qu'en qualité de vassa~s-nobles; ils .d~vai~nt le , défendre 
dans la mesure du possible. Ce a qu01 Ils s engagerent. 
_ Mgr Guy Le Clerc aya~t ensuite, I?ris; p~ace sur une 
chaise à porteurs quatre seigneurs, designes a cet effet, le 
portérent jusqu'à la rue Verderel. : . , . . , · . . · 

Là, avant de pénétrer dans la cite, le prelat JU~a, en 
présence du peuple, de ·maintenir intactes ses ancwnnes 
libertés et franchises,. puis toujours porté par ses cheva­
riers servants, il gagna la cathédrale où se déroula une 
cérémonie religieuse. . . . ' . 

A l'issue de cet office, Mgr Guy Le Clerc se rendit a son 
palais où ïl ordonna la mise en.liberté_ d.'un certain nombre 
de prisonniers. 

Un grand repas fut ensuite offert à toutes les person-
. nalités présentes. . ' . . . . . 

Cette fois encore c'etment de nobles seigneurs qm 
devaient servir le prélat, lui laver les mains, lui découper 
sa viande lui verser à boire ... Ils s'occupaient également, 
aidés par' leurs• propres serviteurs, ?e la~ préparation .des 
plats et du service de .la table. En echange, Ils · pouvment 
emporter non seulement. la ~ais-elle ~·arge~t ma~s en_cor~ 
les couteaux, les tasses, le hnge et JUSqu aux VIVres qm 
restaient. , . 

C'est ainsi que ce jour-là, le seigneur de Kerguern, qm 
remplissait les fonctions d'échanson, reçut pour sa part 
plusieurs pièces de :vin. Il en ~t aussitôt po:tei:. un~ .dans 
la rue, afin, que les passants pmssent se rafraiCh~r. Deh?ate 
attention à laquelle le peuple fut certainement tre,s sensible, 

~ • • •••• '• • • • ••••.••• -. • • • • • • • • • • • 0 .. • 0 • • 0 • • • • • • 0 .- 0 • • • • • •· • 

Au ~XIV" siècle Ia Guerre de Succession devait boule­
verser et ensanglanter la Bretagne. La ville de Morlaix fut 
assiégée en 1342 par les Anglais qui avaient pris parti po~r 
jean de Mo!:ltfort. En 1375, Saint-Pol-de-Léon fut enlevee 
par une autre armée anglaise qui incendia la chapelle .du 
Kreisker. Notons également qu'au cours de la bataille 
d'Auray (1364) plusieurs seigneurs du· Léon succombèrent 
aux côtés du malheureux Charles de Blois. 

Peu d'incidents marquèrent dans ~e Léon les guerres 
qu~ précédèrent la réunion de la Bretagne à la France. 
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Pourtant un essai d , · t · ~ de~ troupes anglaü,·=s r:~:i:~tceéts~ manif~·sta à Mor~aix. où 
duchesse Anne à poursuivre la l~tt:nvoyees pour mder la 

. Au xvi" siècle, quand les troubl. d . . . . . 

:/~"~:~ ~~r~~~:~~:.,:,~e,i; i~~é,tin:;. 1:/:.::;~:-c~:::::, 
le plus important fufalors ;m .emr e calm~. L'évén~ment 
de Kerouzéré, en Sibiril. . e siège et la prise -du chateau 

Quelques années plus• t d · d · 
des « Frères Bretons » s~~s ·fu a; .. éc~ata la conspir~tion 
Pontcallec, le Léon vit se réuni/lesirecbont du Marqms de 
vement. Ceux-ci en ff ·_ . . . . . promo eurs de ce mou-
gnard . ' . e et, profitment des foir. es• campa·· 

es pour se retrouver et te · d .. C'est ainsi u'ils s . , mr .es conciliabules secrets. 
1719 , l' q . , e rencontrerent a la Martyre en ·J'uillet 

, a . occasiOn de la grande foi . . ' localité. Dix huit gent'! h · rea:ffiqm. ~·e tenait dans cette · 
tt , . . I s ommes . hes par!ticipère t . 

ce e reunwn au cours de laquelle d' 'Il . n a rien . . d · . ' · ai eurs, Il ne se passa 
' car, on ne .evait y discuter que le prciJ'et d. f d 

une bourse commun d t' , , . e on er l'or . . . ··. e es mee a subvenir aux frais de 

zdr. . déc~~ri~t~:.llsM:.i:va~~~: ;:: d~~~::~~ts protestèrent en 

'~lrl · ·· · ~:!I:!:E~!ir ~:;:~:~·~~~~~~=~·~u::e ~~::~~~. p~ 
;i'.f'/ , : . ;' e a an es en 1720. 
[· 1. , i :·~~t\.t-~· · · ·Jr.· · .- ·:: · ·. · · · · · · · · · · · · ·. -~ ._ .. _,_ .... 
\t._;'i'.1·J\.:f\ Ctioii.7 l~~s VOif~--.. arnvés aux .heures• tragiques de.la Révo-

. Qèphis 1772: lé chef d d' · · . .· 1 

: .r seigrieut di la liM:arch . u · .. ~ocese et ~~~- c?mté était Mon-
C()niliiÜne des.- lhviron~' d~n ~eto~ ongmaire d'une, :petite 
teur Mg'r de 1~' ·M· . ·· h. .. Q~Imper. E_xcellent admmistra-

; -· • · · · ·.· . · ~-- · arc e avmt défend · · , d~vquement les :intér-êts maté . 1 d .·· ~~ a':ec ; a~ tonte et 
amsi qu'il créa deux haras n,~ s e ses diocesams, C'est 
la. pomme. de terre; etc... , qi} Il.encouragea la culture de 

Tout en. administrant son d' , . 
jouait un rôle important aux Et I:c~se,B Mgr de la Marche 
à l'égard du gouvernement r ~ s e .. reta~e. Sa loyauté 
l'indépendance bretonne do to~a ne lm fit Jamais négliger 
et, si on le vit parfois s n 1 d ~e ~t s•ouve~lt le défenseur,. 
jamais. en courtisan maie {en. I.e a Versmlles, ce -ne fut 
et des droits de la Br t s OU Jours en avocat des libertés• 

L' , A . e agne. 
. eveque de Léon fit preuve d 1 A • _ 

au milieu du bouleversement . e, ~ meme énergw quand, 
publia les décrets qui p. réte d _genter~l, . _le gouvernement · · n aien regle!" la constitution 
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civile du clergé. Tout de suite il se dressa en protestataire 
et il refusa de -quitter son .siège que l'on venai~ de sup-
primer. · 

Avec esprit il retourna aux dirigeants . du district de 
Morlaix le pli que ceux-:-ci ~ui. avaient envoyé pour lui noti~ · 
fier la nouvelle constitution. Comme ce pli était adressé à 
« Monsieur l'ancien évêque de Léon » il' ne pouvait disait­
H, le recevoir puisqu'il n'était ancien, mais actuel évêque 

de Léon. 
Cette spiritue~le réponse irrita les' révolutionnaires qui 

chargèrent trois' commissaires de Brest de se rendre à 
Saint-Pol-de-Léon pour· y faire· appliquer les- nouveaux 
décrets. C'est alors qu'en présence de trois mille fidèles 
réunis à la cathédrale M. l'abbé Moal monta en chaire et 
fit, en b~eton,, un courageux sermon· ::tu. cours duquel il 
dénonça la nouvelle constitution. · 

Déçus, craignant même pour leurs personnes, les 
commissaires durent regagner Brest sans. avoir réussi à 

accomplir leur mission. 
Tout le clergé du diocèse s_uivait d'ailleurs Mgr de la 

Marche dans sa résistance. On ne compta, en effet, dans l.e 
Léon, que vingt as•sermentés contre deux cent quatre vingt 
deux prêtres non assermentés. 

Mais· subitement les événements qevaient se précipiter. 
Furieux de leurs éche({s, les- patriotes réclamèrent des·. 

s;;tnctions contre 'l'évêque rebeHe et décidèrent de s'emparer 
de sa personne par la force. . 

Des geiidarmes se présentèrent alors chez MlOl" du 
Laz, où devait se trouver le prélat, mais celui-ci, s'échap­
pant, alla se réfugier au. château de· Kernevez; De là, trois 
jeunes gens guidés par Nicolas• de Kermenguy le condui­
sirent, en passant par Pempoul . et en longeant les grèves, 
jusqu'à Sainte-Barbe, en Roscoff, .où il monta à bord d'un 
bateau de contrebandiers qui, . tout aussitôt, prit la mer en 
direction de l'Angleterre où il arriva après une longue et 

pénible traversée. 
De Londrés, où il s'était réfugié, Mgr de la Marche 

continua à diriger. son ·diocèse, recevant même dans son 
exil des séminaris-tes qui passaient la Manche pour venir 
se faire ordonner par lui. ·-

En même temps, il se dépensait pour venir en aide 
aux émigrés, ses compagnons d'infortune, dont il fut le 

grand chef spirituel. 
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C'~st là, s'U~ ce~te, terre étrangère, qu'en 1806, devait 
mounr le dermer eveque-comt-e de Léon. II offrit à tous 
ceux qui l'entouraient le spectacle d'une fin édifiante, 

Tandis que l'évêque-comte de Léon continuait à àccom.­
plir sa mission en exil la RévoJution exerçait ses ravages ... 
dan~ le pays qu'il avàit dû quitter. · · 

La guillotine fonctionnait à Brest et était alimenté-e 
par de sinistres pourvoyeurs. De braves gens, coupables 
se,ulement d~ déli~ .d'O.pinion, étaient jetés en prison. 
D a~t~e~ devment_ s enfmr, se cacher ... Mais la très grande 
maJonte cles habitants demeurait fidèle à la religion, Par­
tout, en effet, les membres du clergé trouvaient de sùrs 

. asiles et partout aussi, en dépit des• dangers qu'ils couraient, 
ils continuaient à exercer leur saint ministère. 

Au besoin les paysans n'hésitaient pas· à prendre les 
armes pour défendre Jeurs libertés• menacées. L'on se battit 
dans les rues de Saint-Pol-de-Léon comme aussi à Ker-
guiduff, en Plougoulm. , , 

·Quand le calme fut enfin revenu, les. habitants du Léon 
s'ils retrouvèr~nt leurs prêtres, ne virent pas leur évêque 

place à la tête du diocèse. Celui-ci avait été 
~~·existait plus. Un décret, en date du 

avàit fixé la nouveUe forme administrative 

~~éipartei).n,:mt .dti Fhlistère était fondé et son chef-
Quimper. - - - . 

. f!OJ;t_r ,t?ut_le ~éon et surtout pour 
t~,,,:,;;upt .. t:"OJ< gu1 e~ait rabaisse~ au simple rang de 

A _diyerses reprises la municipalité 
cet etat .. de choses, mais toutes s·es 

'"·~)f-;tl"'~'"' ·~·•""''U.~·~<:<••v•u" .~ .. ~·~··u demeurées silns effet. 
. . · avait été partagé en neuf districts : 

...... , •... fande~neau, Brest, Quimper, Pont- · 
Croix, ·.· Chateaulin et Carhaix. , 

Pa~ . . .·• Ie département devait être divisé en cinq 
arr,ondis~ements : Morlaix, Brest, Quimper, Quimperlé et . 
Chateaulm. Les. communes du Léon s·e trQuvaienf réparties· 
dans les arrondissements de Brest et de Morlaix 
· . ~ pa~tir de ce m?n~e~t l'histoire administrati~e du Léon 

est hee a celle ~u Fmistere~ Pourtant rien- n'unissait direc­
tem_e.nt ce, pays. a son chef-lieu. La création de voies ferrées 
d.evmt meme ecarteler davantage ce dép•· artement T. d' 1 h. b't t · · . an Is q~e es a_ 1 a'? s de Brest, de Saint-P01l-de-Léon ou de M'or-
lau se trouvaient natu~ellement attirés vers Rennes, ceux 
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de la région de Quimper. rubissaient plutôt l'attrait de 
Nantës. . 

Saint-Pol-de-Léon n'ayant plus son évêché n'en dem.eu­
rera pas moins la capitale religieus~ de la région_. Le 
commerce des légumes y prendra une Importance toujours 
plus grande et le tourisme attirera dahs ses. m_nrs de nom­
breux visiteurs désireux d'admirer ses merveilles. 

Brest Cité maritime et militaire, ·dotée - d'une· radé 
unique, 'deviendra rapidement la grande .. vi!le. non seul~.,. 
ment du Léon mais encore de tout le F1mstere. Morlmx 
demeurera comme par le passé un important centre commer-
cial. . . 

Mais, si grâce aux conditions d'une vie nouvelle, les 
Léonards ont vu leurs affaires prospérer, si, grâce, aux 
découvertes de la. science, de nouveaux ·horizons se sont 
ouverts devant eux ils n'en sont pas moins demeurés fidèles 
à leurs traditions et à leur religion. · 

On le vit bien quand le gouvèrnement voulut expulser 
les religieuses et quand, également, il décida de confisquer 
les biens des églises. Expulsions et inventaires furent mar­
qués par de nombreux incidents. Pour protéger les ero~he­
teurs il fallut faire appel à la troupe et pàrtout les fideles 
opposèrent 1eurs poitrines aux .coups des• ~ssa~llants., Bien 
souvent même, ceux-ci auraient été r·epousses apres• de 
durs combats . si, pour éviter toute effusion de sang, :les 
notables qui s'étaient mis à là tête des protestat~ues 
n'avaient réussi à calmer la légitime fureur ·de ceux-ci . 

Plus tard quand, de nouveau, 'les catholiques• duretlt 
·défendre leurs libertés menacées ce fut en plein oœur du 
Léon, au Folgoët, que des hommes venus de toute larégion 
se réunirent en masses compactes pour affirmer Jeurs 
volontés. 

Ce cachet profondément chrétien du Léonard se. ~ani­
feste encore à l'occasion des pardons. Alors que tres s:ou­
vent ailleurs ces . réunions ont pris surtout uhe allure de 
fête ~ocale plutôt que d'une manifestatio~ de l~ ~oi, ici, au 
contraire, elles ont conservé leur caractere. religieux. 

C'est maintenant sur une note pénible \!t particulière­
ment douloureuse _que je dois tenniner ce chapitre. Deux 
guerres cruelles, viennént, e~ effet, au cou~s de ce_s ~er­
nières années, de semer le deml dans nos familles. Mms SI la 
première, celle de 1914-1918, ne frappa que les co~bat­
tants, marins et soldats, la seconde, ceBe 1939-~945, VIt les 
civils mêler leur sang. à celui des militaires. Cette fois 
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encore le Léon a payé un lourd tribut à la guerre et il y 
aurait un volume à écrire sur le' drame. affreux qui vien:t 
de se jouer dans ce coin de Bretagne qui, plus que d'autres 
peut-être, ·a reçu des coups meurtriers dont il. portera 
longtemps le~ traces~ Laiss•ant à d'autres le soin d'écrire 
ce volume - mon ami Auguste Bergot par exemple, est 
tout qualifié pour évoquer les souffrances de « Brest, ville 
martyre >> ---.:. je me sqis contenté de réunir quelques• notes 
qui trouveront leur place au com;s des pages qui vont 
suivre. ' 

Voici donc terminé ce chapitre consacré à l'histoire du 
Léon. Cette histoire, .je me suis contenté de ~a retracer 
dans ses grandes lignes. J'aurais ,pu facilement· m'étendre 
davantage sur certains passages. Si je ne l'ai pas fait c'est 
que l'occasion me sera .donnée a11 cours des chapitres• sui­
vants, de revenir, sur certains faits historiques qui trou­
veront mieux leur place dans les études> consacrées à nos 
localités du Léon. 

l 
\ 

CHAPITRE III 

De Morlaix à Carantec 

J'ai longtemps hésité avant ~e dresser le pl:;.?-. ~e. cet 
ouvràge. N'ayant ni l'intention, m ·surt?~t la po~sibil_Ite de 
consacrer un chapitre à chaque ~ocahte du Leon Je me 
demandais quelle présentation je devais ad~pter. Le plu~ 
simple, la plus logique. aussi, m'a semblé etre, celle qm 
consiste à grouper certames communes autour dun centre 
plus importà~t et. à passer e_ns~ite de l'une à 1l:autre corn~~ 
l'on suit un Itineraire tounshque. Je me su1s donc rallie 
à cette formule en évitant, toutefois, de la rendre ~rop 
rigide. Ce qui veut dire que mon itinérairec ne s.e p~Iera 
paS' toujours aux. exigences des· ~oyens de CüJ:?~~mcahon~. 
,Au . contraire même, la fantaisie -- cette. dehci~use mal­
tresse salis laquelle il n'y aurait pas de VIe agreable po~­
sible ,--- me servira souvent de guide et nous ferons. parfois 
des bonds dans l'espace pour y gagner plus r_apidement 

. telle ou telle localité que je croirai utile de signaler au 
passage. · · . . . 

Morlaix, première s1:ation du. Léon sur la hgne PariS·, 
Brest, nous servira de point de départ. 

• • • • • • ~- • -0 • • • • • • • -. • • • -. • • • • .. -. • 0 • • • • • • ~ -· • • • • • • • • 

Tout est pittorésq~e à Morlaix. Aussi bien le~ c~teaux 
sur ~esquels s'étilgent les• demeures. que les rues etrmtes et 
animées qui, en pàrtant du centre s'enfoncent dans toutes 
les direCtions. · 

A côté de~ monuments connus comme l'église Saint­
Melaine la rosace du musée des Jacobins ou bien encore 
!a mais~n dite de la Reine Anne l'on découvre. ~ cha~ue 
instant de vieux logis aux façades recouvertes d ardmses 
ou encore ornées <le poutres saillantes. . 

· Un audacieux viaduc, haut de 59 mètres, surplombe la 
cité et oppose son architecture mode:ne à celle. de. toutes 
les habitations qui s'écrasent à ses pieds ou qui gnmpent 
à l'assaut des collines voisines. 
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Les historiens qui ont étudié le passé dè cette ville ont 
insisté avec raison sur les" dangers qui l'ont sans cesse 
menacée au cours des siècles. Comme toutes les cités cons­
truites au fond d'une rade elle devait, en effet, tenter les 
assaiUants qui, par mer, pouvaient, se lancer ~ur elle, afin, 
de ruinèr son com.merce et, afin, aussi, de s'emparer de ses 
richesses. · 

Parmi toutes les agres~dons de ce genre dont Morlaix· 
fut la victime il en est mie qui mérite d'être relatée. 

Le 4 jùillet 1522, les Anglais apprenant que les nobles 
et les bourgeois. avatent ·quitté la ville, les premiers pour 
se renpre à un rassemblement niilitaire tenu à Guingamp, 

, les seconds pour prendre part à une foire commerciale, 
décidèrent de profiter de cett'e occasion pour l'attaquer. 

A bord de soixante nayires ils remontèrent donc la 
rade .et, vers minuit, grâce à la complicité d'un traître, ils 
envahirent les1 rues. 

Il se manifesta bien çà et là quelques essais de résis~ 
tance mais bientôt les agresseurs furent les maîtres de la 
place dont ils commencèrent le pilh~ge. 

Ce fut alors qu'une jeune fille, une modeste domestique, 
décida de défendre coûte) que coûte la maison de ses 
maitres. Soulevant une trappe qui se trouvait dans le 
couloir principal et -qui donnait sur une profonde cave elle 
inonda ensuite celle.:.ci en ouvrant une vanne qui commu- . 
niquaH avec la rivière toute proche. En même lemps elle 
laissait entrebaillée la porte qui donnait sur la rue. 
· Bientôt les Anglais tombèrent dans ce piège et plus• de 

80; dit-on, S'e précipitèrent dans la cave où ils se noyèrent. 
Hélas, leurs camarades devaient les venger cruellement. · 
Poursuivie par les• soldats, la jeune .héroïne inorlaisienne 
fut capturée et jetée du hautd'un grenier sur le pav.é de 
la rue -où son corps s'écrasa. 

Fiers de cet èxploit !<es pirates continuèrent à piller et 
surtout à s'énivrer car leS'· cavès des bourgeois morlaisiens' 
étaient bien garnies. 

Fort heureusement quelques émissaires avaient réussi 
à se rendre à Guingamp où ils alertèrent l·es gentilshommes 
qui .~/y trouvaient rassemblés. Indignés, ceux-ci se précipi­
tèrent, poussèrent leurs chevaux ventre à terre, et ils :uri.:. 
vèrent à, temps pour surprendre aux portes de la ville six 
ou sept cents anglo-saxons ·qui S''y étaient endormis pour 
cuver leur vin. Tous furent mis en pièces et leur sang s'en 
alla rougir l'eau d'une fontaine voisine. 
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Cette agression, qui fut d'aiUeuts SUIVIe d'une autre, 
devait inciter [es morlaisiens à se défendre. C'est alors 
qu'ils• édifièrent ~e château-~ort du T.a~~eau dont la masse 
trapue barre tOUJOUrs l'entree de la nVIere. Sous sa pr~t~c­
tion la cité put se reconstruire et retrouver son actn'lté 
commerciale aétivité dont les prinèipaux artisans furent , . . 
les riches armateurs qui donnèrent au port de Morlaix un 
grand es•sor, 

Les environs de Morlaix· 

Si ce port n'est plus aujourd'hui ce qu'il était autrefois 
i'l faut noter I?ourtant que la ville dè Morl~_ix est, toujo_ur~ 
demeurée un Important centre de !ransachons. C est amsi 
par exemple, que le mois d'octobre voit chaque année .se 
tènir une grande foire aux .chevaux qu.e complète une fete 
foraine. De nombreux groupes de jeuneS' gens et de jeunes 
filles, venus autant du ·Léon que du Trégor ou même de 
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Cornouaille, envahissent. alors les rues et y répandent de 
la gaieté. Sur les places, les manèges et les• attractions sont . 
assiégés par ces visit.eurs tandis que les commerçants 
locaux voient leur.s boutiques se remplir de clients aux 
;bourses bien garnies. · 

Meurtrie bien souvent au cours de son histoire, la viile 
de Morlaix devait l'être encore pendant la récente guerre 
de 1939-1945. En janvier 1943, un bombardement faisaiJ 
69 morts, dont 42 enfants, gui se trouvaient réunis dans 
une école materneHe. Le même jour 50 personnes étaient 
blessées grièvement et environ 150' étaümt ·atteintes plus 
légèrement. Par aiHeurs le viaduc était touché par une 
bombe tandis que 25 immeuMes: étaient totalement détruits 
et 200 autres plus ou moins . endommagés. En décembre 
1943, soh:ante otages étaient déportés .en Allemagne. Plus 
de la moitié ne devaient jamais• revenir. Enfin, le 4 août 1944 
deux sapeurs~pompiers qui se trouvaient en service 
commandé étaient tués par des allemands• qui s·e repliaient 
·sür BresL 

La ville devait être libérée le mardi ·s août 1944 à 
14 heures, par les troupes américaines•. 

• • • • • • • • '. • • \ 0 • • •• ' • • • • • • • ••••••• ·- • • ' • • •• • • • • • • • • • 0 • • 0 • 0 • '~ ~ " 

Le dimanche, lorsque la température autorise les excur­
sions, les mor·laisiens aiment à descendre le long de la 
rivière. C'est une de leurs promenades préférées. Ils lon­
gent alors la manufacture des tabacs, passent sous la cha­
pelle de la Salette puis. s'éparpillent sur le rivage ... 

Certains nième. pouss•Emt jusqu'à Locquénolé. Le petit 
bourg. qui porte c.e nom possède une église dotée d'une 
jolie nef romaine .. Plusieurs piliers dè cett·e nef sont fort 
anciens et certains archéologuès 'la font remonter au x•· et 
xr• siècles. Le clocher, d'une a:rchitecture plus récente et 
plus courante; .date de 1681. ·. · 

La commune doit son nom. à saint Guénolé qui, raconte 
la légende, débarqua en ces lieux après avoir. traversé la 
rade dans· une auge de pierre. Désireux de se fixer en cet 
endroit le saint fit jaillit une source du sol puis il édifia 

·un petit ermitage. 
Les habitants de · cette paroisse vénèrent toujours la 

mémoire de son fondateur et l'on peut encore admirer à la 
sacristie deux .reliquaires en argent qui renferment l'tin 
une parcelle de son br.as et l'autr.e un petit morceau de 
son crâne. Ces• · précie.uses reliques sont chaque année 
portées en procession le jour du pardon, 
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La guerre qui vient de se terminer n'a pas épargné 
cette localité. En quittant Locquénolé, le 6 août 1945, les 
AHemands ont fait sauter un dépôt de munitions, détrui­
sant une ferme. Enfin trois habitants· furent déportés à 
la· suite de dénonciation et' l'un de ces malheureux n'est 
pas revenu. . 

Plus à l'intérieur des terres, voici deux gros bourgs, 
Tauié et Henvic .. Nous s•om~es ici en pleine culture maraî­
chère et la fertilité du sol se manifeste à chaque instant. 
Il en sera désormais ainsi dans toute cette région qui 
entoure Saint-Po~-de-Léon. 

Hélas la terre n'est pas toujours une soiree de bonheur 
et de bi•en-être. EHe devient aussi parfois meurtrière. A 
Henvic trois personnes ont été les victimes de mines 
enfouies par les Allemands avant leur départ en àoût 1944. · 
••••••••••• • ••••••••••••• 0 0 •• • ••• 0 •• 0 •••••••••••••••••• • ••• 

Caranteè, qui n'a. été pend,ant fort longtemps qu'unè 
petit•e bourgade agrémentée d'un port de pêche, est situé 
à l'extrémité de la pointe que limite. d'une part l'estuaire 
de la rivière de Morlaix et d'autre· part celui de la Penzé. 
C'est maintenant une coquette station balnéaire dotée de 
nombreux hôtels et de plaisantes villas. Les touristes y 
viennent chaque année de fort loïn mais l'élément morlai­
sien y domine, ce qui s'explique aisément. 
· Le bourg s'est depuis quarante ans entièrement trans­

formé sous l'impulsion de bâtisseurs souvent plus avides 
de réaliser des gains faciles que de faire preuve de bon goût. 
S'il est permis de se réjouir d'une prospérité-dont les habi­
tants de Carantec ont justement bénéficié l'on a le droit 
également de regœtter que l'on ait négligé de respecter en 
matière de con.struction ce qu'il est convenu d'appeler la 

· couleur locale. 
Mais nous vivons, hélas, à Ùne époque où l'on ne res­

pecte plus grànd chose. 
· Les écrivains amateurs de beaux voyages, qui, comme 

Cambry ou Emile Souvestre, ont consacré! de l~ngues pages 
aux diverses localités du Finistère, n'ont accordé qu'un 
regard distrait à Carantec. Cette modeste bourgade :r;t'offrait 
pour eux que peu d'intérêt. et ils étai•ent loin de prévoir 
quel brillant avenir lui était réservé dans le domaine tou-
ris1:ique. · 

Située à la- pointe ouest de Carantec l'île de CaHot.­
une île qu'un banc de sable relie à la terre à marée basse­
étend son plateau .rocailleux que domine un.e petite cha-
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pellè dédiée à Notre-Dame. Ce sanctuaire a son histoire que. · 
j!e vais vous conter en quelques lignes. · · 

A la fin du V" siècle un chef danois qui dévastait toute 
la région a:va•t installé .à Callot un camp retranché. où il 
regroupait ses troupes après chaque expédition. C'est là 

. aussi qu'il entassait ·le .butin dont il s'emparait au cours de 
· se& incursions. ·- · 

Un chefbreton~ nommé Rivallon, décida un beau jour 
de débarrasser le pays de èe. pirate dont les forfaits ne se 

. comptaient plris. Il réunit donc. une forte troupe mais avant 
· d'attaquer le cainp ennemi il se plaça sous ·la protection de 
Notre-Dame en• lui promettant de lui élever un:e chapelle 
s'il était victorieux. Un succès complet" récompensa ses 
prières et son courage. Les danois furent totalement écra~és 
et leurs vainqueurs prirent récupèrer une grande partie du 
butin volé par ·les pillards. · · · 

Quelques années plUS' tard, en 513, l'on pdsait Ja pre­
. mièrè pierre du sanctuaire qui fut édifié à l'emplacement 
même qutavait occupé la tente du chef des pirates. Au 
cours des siècles. cette chapelle, qui devait devenir un lieu 
de pèlerinage très fréquenté, fut plusieurs fois reco:O:s1:ruite. 
L'édifice actuel date, dans sa presque· totalité; de 1805 (1). 

Quittons maintenant l'île .d,e Callot et gagnons l'autre 
pointe de Carantec celle qui s'avance vers la .rade de Mor­
laix. Voici qu'en face de nous, à peu de distance du rivage 
se dresse une ·masse sombre. . · · · 

C'est le château du Taurea~ dont Iè morlaisien F. Goùr-
vil a: évoqué en ces termes l·es origines .. 

Au temps où de Morlaix .tu fus le défenseur, . . 
Les lourds vaisseaux anglais, soudain pris de terreur, 
Fùyaient à ton aspect vers leurs lointains· repaires. 

. . M~is hélas, ce château qui pourtant sern.ble tÇJut proche 
ne depend pas. de Ca~antec. Il appartient à Plouézoch, 
l~â.lité qui est située de'l'autve côté de la rade, c'est-à-dire 
en Trégor. · 

· Plouézoch. a t<:_>ujours. d'ailleurs• revendiqué ses droits 
. _ s~Ir le !a_ure!lu et c'est amsi, J?ar exemple, qu'en 1798 un 

VIOlent. c.onflit opposa les habitants de cette commune à 
ceux de Carantec· qui s'étaient permis de venir cueillir lé 
goémqn qui couvrait les roches au pied du fort. 

' . . . 
(1) Ce. san.etuàir;. fut dédié à la Vierge Puissante, en breton 

·c lntroun Va,r1a ~- c halloud », d'où le nom de. Callot. 
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Laiss•ons. donc le château du Taureau en Trégor ICi ren­
voyons ceux que son histoire pourrait intéresser à la bro­
chure _que le regretté Louis Le Guennec lui a consacrée . 

Il nous faut maintenànt quitter. Carantec afin de pour­
suivre notre yoyage. Nous ne Je ferons pourtant pàs sans 
signaler qu'en 1944 quatre jeunes gens.de cette localité -
les deux frères Ollivier, M. Le Berre et M. Le Mo.rvan __,;. 

·. furent surpris par la. Gestapo dans une · feJ;:me de Sainte­
Sève. Tous les quatre furent , fusillés. Un àutre jeune 
hom~e de Carantec; Michel Créach, âgé de 22 ans, étudiant 
en droit. à la Faculté Catholiq11e d'Angers, ayant été arrêté 
dans un camion qui transportait des munitions parachu.:. 
tées, fut exécuté dans la forêt de· Chanteloup (M.-et-L.), le 
7 août 194~. Enfin, le .secrétaire de mairie, M. Dirou, qui .. 
avait été déporté à la suite œune litffaire de fausses cartes 
d'identité devait trouver la mort en.-Allemagne en avril 1945, 

Ainsi, tout àu long de ce voyage que nous. allons faire à 
travers le Léon, il noüs arrivera à chaqué instant, de nous 
incliner . re&pectueusement sur ,· des tombes dont. là· terre'. 
encore fraichement remuée, évoquera )es tragiques années' 
que nous venons de vivre. 

•• 



CHAPITRE IV 

Saint-Pol-de-Léon et ses environs 

'Au lendemain de son passage à Saint-Pol~de-Léon, en 
1794, Cambry écrivait : 

« L'aspect de Saint-Pol est riant. Cette jolie ville est 
située sur une colline et su;r les rives de la mer. Quelques 
églises élevées et· surtout _.le brillant clocher du . Kreiskcr, 
lui donnent un air d'élégance ... » . . 

Tout cela lest exact mais il est regrettable que Cambry 
se soit permis d'ajouter quelques lignes plus loin, en fai­
sant allusion aux habitants de Saint-Pol et de ses environs : 
« Les femmes n'y ~ont pasjolies. » 

Assurément on a toujours Ie droit de préférer un type 
à un autre, m:ais pourtant, beaucoup plus par respect de 

·la v~rité que par simple politess·e, notre auteu;r aurait dù 
se· garder de lancer. une pareille énormité. · 

Voyez, à la sortie de la grand'messe par exemple nos 
filles de Saint-Pol et de Plougoulm, ou de Roscoff. Leurs 
traits sont purs tet réguliers, souvent même . assez fins. 
Autant dans l'expression de leur visage que · dans toute 
leU:r allure, l'on découvre une noblesse qui manque parfois 
aux campagnardes. Elles sont graves mais elles ne sont 
pas tristes .. Elles savent toujours porter la toileUe et les 
vêtements qu'elles choisissent, même si ce ne sont plus 
leurs jo1is. costumes locaux; ne s<_mt jamais ridicules et 
grotesques'-cQmme ceux que l'on trouve dans certaines 
régions de France .. 

Cambry d'ailleurs, qui n'a dù faire qu'un court séjour à 
Saint-Pol-de-Léon, n'en est ·p:;ts à une erreur près. C'est 
ainsi qu'il indique que dans cette ville, le jour du marché, 
les acheteurs et les vendeurs traitent leurs ·affaires en 
buvant du cidre. 

Du cidre à Saint-Pol! Assurément l'on en boit·parfois 
mais. fort peu car on n'y récolte pas de .pommes• .. Et ks 
S'l:atistiques commercial·es nous indiquent que, même à 

.. 
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cette époque, le Vin était pour airisi dire, la seule boisson 
qui fut importée·. . 
· Rendons donc l'hommage qu'elies méritent aux femmes 

de Saint-Pol et admirons maintenant la ville qui s'étend 
sous nos. yeux .. 

·Voici tout d'abord ses clochers. Ceux de la cathédrale, 
celui du Kreis·ker qui domine tous les autres, puis ceux de 
Saint-Pierre, de S·aint:-Joseph ... Loin d'écraser la cité ils• 
semblent au contraire, tellement leurs. flèch~s sont légères.,' 
l'élever vers le cieL 

SAINT-POL-DE-LÉON : 

Les cloc·hers ·au Kreisker et de la Cathédrale 

Plus loin sut une hauteur ~:urplonibant la rad.e et le 
port de Pempoul se dresse' le calvaire du champ de la Rive.· 
Enfin, en marge de la ville, les arbtes de l'Allée Verte et du 
parc de Kernevez, jettent une note sombre... • . 

. Pénétrons ensuite à l'intérieur .. de l'ancienne capitale 
du Léon et saluons au passage quelques• vieilles demeuœs. 
Suivant ,J'heure d.e notre visite un décor différent peut 
s'offrir à nous. Tantôt, en eff-èt, les rues s.ont calmes ; tau-' 
tôt au contraire,·· elles voient défiler de longues files de 
charrettes qtli apportent dela campagne voisine leurs pré~ 
cieuses cargaisons dè chçmx-'-fleurs ou d'artichauts ... 
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La cathédrale qui se dresse au bout de la place centrale 
a été construite du xrn"- au XVI" siècle.·· · · 

La chapelle actueUe . du Kreisker - dont le clocher 
s'élèvé à 78 mètres• fut édifiée au XIV" siècle et restaurée 
au xv• siècle. Elle remplaçait un monument plus modeste 
qui avait été incendié par les Anglais en 1~75 .. ~oici d'apr~s 
la légende, dans quelles circonstances fut eleve a cet endrmt 
un sanctuaire dédié à la Vierge. 

Il y a longtemps, bien longtemps de cela, Sàint-Guévroc 
qui parcourait les rues de la ville .le jour de la fête de 
Notre-Dame, . fut indign·é de voir/ .tine jeune lingère qui ' 
travaillait sur le pas de sa porte. Il lui· en fit la remarque 
~ais· il s'attira cette réponse : « qu'il fallait aussi bien 
gagner sa vie les• jours de fête~ que l'es jours.ordinaires. » 
A peine la jeufie femme avmt-elle prononce ces paroles 
qu'elle demeura sans pouvoir remuer ni les :ei.e~s ni les 
mains. Reconnaissant sa_ faute, la malheureuse Jeuna pen­
dant huit jours puis elle fit venir le s•aint et, en sa présence, 
elle demanda pardon à Dieu. 

Ce. que voyant, Saint-:Guévroc la bénit et lui rendit 
aussitôt la santé. Pour remercier Dieu d!'l ce miracle la 
lingère offrit au saint sa maison afin que l'on en. fit une 
chapelle dédiée à Notre-Dame. · 

êe sanctuaire ayant été détruit par la suite, c'est sur 
son emplaceme.nt que l'on édifia le superbe monument que 
nous connaissons. , 

La chapell~ Saint-Joseph que l'on dépasse en se diri­
geant vers le champ de la Rive, es.t surmo~té ~'un clocher 
qui (élevait autrefois dans l'encemt'e ~e l ancien ~ou.vent 
des Ursulines. Vers 1846 çe clocher fut transporte p1e!re 
par pierre, à l'endroit q;u'il .?~cupe aujourd'hui et le ~açon 
qui se chargea de sa demolition ·et de sa r~construcbon ne . 
demanda pour ce travail que la somme de 300 francs .. 

· · Saint-Pol-de-Léon englobait jadis le territoire des trois 
communes actuelles de Saint-Pol, de Roscoff et de Santec. 

· L'e!lsemble était divisé en sept paroisses. Roscoff devait 
. revend1quer et obtenir son autonom}~ pendant la r~volu-

tion. Santec n'est commune que depms 1920. · · , . . 
Après n'avoir été pendant fo~t ·longt~mps qu'un~ cité 

·. religieuse, Saint-Pol-de-Léon devait devemr par la smte un 
.important centre commercial grâce au développement de 
la culture des primeurs. De nombre~x expéd~teurs y ont 
installé leurs bureaux et leurs magasms. Plusieurs coopé­
ratives se chargent également d'écouler leS' produits de 
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l~eurs adhérents. Toute cette activité commerciale n'a pas 
été sans favoriser considérablement le négoce qui est très 
'prospère depuis le 'début/de ce siècle. · . . 

Ajoutons à cela que Saint-Pol-de-Léon est également un 
centre touristique "fort intéressant. Ses plages de Pern poul, 
de Sainte-Anne et du Man attirent chaque oonée de nom­
breuses familles. Les environs offrent les possibilités de 
charmantes excursions. 

Mais malgré ces nouvelles formes de son activité la 
ville n'a pas perdu s•on caractère de capitale religieuse. 
L'on y trouve encore un collège très florissant, plusieurs 
communautés, une maison de retraite pour l·es ecclésias-
tiques... . . · . · 

Pourquoi faut-il que cette cité si calme, si paisible, aux 
habitants sages et prudents ait été, en 1944, le théâtre de 
douloureux événements ? 

Je veux donner de ces événements un bref résumé 
liüssant . à ceux qui· en furent les témoins le soin d'en 
publier un récit plus· long et plus détaillé. . 

Tout d'abord, à la fin du mois de juin 1944, les Alle­
m~nds procédèrent brusq,uement à l'arrestation d'un cer­
tain nombre d'otages choisis parmi les citoyens les plus 
honorables de la ville. C'est. ainsi que furent arrêtés et 
emmenés MM. Fanch Stéphan, le docteur Leclair, le doc­
teur Le Bigot, Jean Pleyben, Jean Lelong, Kerguinou, Jean 
Mériadec, Joseph Combot, Trividic, Claud.e Le Guen, 
Léaustic, l'Abbé Tanguy, Yves Morvan, Jean Grall, Thébaut, 
Bernard, . J. l'Hostis et André Hamon. '· 

Quand sonna l'heure de 1a libération, les familles de 
ces otages se dirent qu'elles n'allaient sans doute par tarder 
à recevoir des nouvelles des }eurs. Hélas• plusieurs semainès 
puis plusieurs mois s'écoulèrent... A l'heure où je trace ces 
lignes on est toujours• sans nouvelles de ces malheureux. 

Quelque temps après l'arres•tation de ces otages, le 
4 août 1944, Saint-Pol-de-Léon devait encore vivre Ullle bien 
douloureuse journée. Comme la veille le bruit avait couru 
que les troupes ·américaines n'allaient pas• tarder,à arriver 
il se trouva quelques h\bitants qui commencèrent à mani­
fester leur légitime satisfaction en pavoisant.· Tandis que 
les premiers• drapeaux étaienf accrochés aux fenêtres un 
groupe de jeunes gens lançait une attaque contre les sol­
dats ennemis qui se trouvaient encore cantonnés au· manoir 
du Gourveau. Dans l'après-midi le même groupe devait 
attaquer une voiture allemande sur la-route de. Ros•coff. 
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Justement inquiet, I.e maire de Saint.:.Pol, M. Alain de 
Guébriant, s'efforçait de. c.almer ceux qui n:avaient pas la 
patience d'attendre l'arrivée des Américains p~mr mani­
fester leurs sentiments. M. le docteur René· Ba:got ainsi que 
plusieur&' membres· dè la Défense Passive et quelques 
anciens prisonniers joignirent leurs efforts à ceux du 
maire; · . . . ·. : ·. · · · · , 

Celui-ci, d'ailleurs, ne se trompait pas quand il expri­
mait la crainte que l1es Alleman!ls pouvaient encorè revenir 
et qu'ils .exerceraient &'ans doutes de cruelles représailles. 

En effet vers 16 h. 45, deux colonnes ennem.ies arrivaient 
et aussitôt le massacre ' commen:çait. · . . 

P-aùl l'Hour.œ, Jacques Decées, Henri Ollier furent !es 
:premières victimes qui tombèrent sous les balles alle­
. mandes. En même temps Alexandre Bozellec,. Alexis Uden, 
Y:vonne Jégouic, Craign9u etla Sœur Marie-Aimée, de la 
Gommunauté de Keroulas•, étaient plus ou moins griève-
ment blessés. . . . . 

Von apprenait également qu'un jeune homme, Benjâ­
min Daniel ou,. avait été tué ·sur là route de Roscoff tandis 
qu'à Kérigou, Jeanne Moal recevait un éclat d'obus pro- . 
Vlenant d'un canon qui tirait dé Carantec. 
· · Pendant que les soldats semaient ainsi la terreur à 

travers la ville, les chefs ·allemands s'emparaient d'un cer­
tain nombre d'otages q1;1'ils firent conduire place du .Petit 
Cloître. C'est ainsi que se trouvaient réunis là MM. Alain 
de Guébriant,. maire de Saint-Pol, Alain Tréguier, secré~ 
taire général de la mairie, et son fils, un tout jeune homme 
de .15 aùs, Pierre Béchu, Jean Ollivier, Alexandre· Merci', 
Jean Lacut, Alain l'HébrelJec, Pierre Le Goff, Ji:tcqŒes Guil­
cher, Pi_~m;l Guilcher, françois Pichot, Louis Jamet, Joseph 
Castel, Malicei Saillou; Eugène Guiliou, .René Cueff, Pierre 
Langlois, PaUl ;Nicolas, M. et M"'" Sébastien Combot .. : 

· ... ··A lS' Ii.".45,'MM. Merèr, Alain. de GÙébriant, l'Hé.l.>ellec; 
;Bée hu èt. OiÜViér ét&ient fusillés ·sur place, .. · . · · 

, ~léssé, J;acqries Guilcher réu&•sit à s'ènfuir .et à se cacher 
daris une nù1ison voisine, Les autres otages étaient peu 

. après pett après emmenés en camion. Toutefois, avant leur 
... départ, ils pouvaient recevoir l'absolution qtte leur don.nait 

l\1> l'Abbé Gor'rec . qu'assistait M. l'Abbé Abguillerm: · 
'·: Tandis que les AIJemands. s'éloignaient en direétion de 
MorlaiX avec leurs prisonniers quelqües ru&·s.es incendiaient 
le manoir de Gourveau. · 

Le samedi 5 août la muni-cipalité privée de son chef, 
passait les pleins pouvoirs à la Oéfense Passive qui, sous 
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la direction de M. Laurent, était chargée d;assurer l'ordre. 
Il s'agissait, en effet, d'éviter de nouveaux incidents car les 
Allei?ands venaient de revenir à Saint-Pol-de-Léon. Ils 
devment, cette fois encore, y commettre un nouveau crime 
en al:>att~nt -~n_ jeune homme, Jean-Marcel Menez, qui se 
promenmt paisiblement dans son jardin. . · 

.L.e même jour un officier réunit &'Ur la place, devant la 
mar~·1e, un certain n~mbre. de I?e;sonnal~tés et exigea la 
remise des armes qm avment· ete enlevees la veille aux 
soldats cantonnés au manqir de Gm.Îrveau. _, 

, Comme il _menaçai~ de détruire la ville, les agents de la 
·Defense PassiVe se devouèr.ent et parvinrent à récupérer. 
qU'elques eùgins. . 

. . .Le dimanche 6 août la circulation était seÙlement aulo­
nsee de 8 heures à .14 heures. La population en profitait 
pour rendre un dermer hommage à M. Alain de Guébriant 
dont la dépouille avait été exposée dans le salon de Mm• de 
Beauregard. ' 

· Le lundi 7 avaient lieu les obsèques des victimes• tombées 
le 4 août. · . · · 

~f:·e .·.mercredi 9 on . apprenait par. un message dU SoUs­
J:"l"elet d~ ~o~laix que l'on venait de découvrir, après l'ar~ivée 
des A~encams.' les cadavres des• otages qui avaient été 
emmenes de Samt-Pol dans la soirée du 4. Les malheureux 
avaient été exécutés aux portes de Ia ville d:e Morlaix dans 
le bois de la propriété de M. de Kerdrel. Leurs obsèques 
devaient être célébrées .le jeu di 10 août à Saint-Pol. 

La ville· de Saint-Pol, lorsque les Allemands se furent 
définitivement éloignés• put mesurer l'étendue de son mal-· 
heur. Ell~ ve_nait de vivre les heures les plus douloureuses 
de son hi_stoue. ~Ile venait aussi de perdre quelques;_uns 
de s•es me1~.Ieurs citoyens. Enfin, elle pleurait en la personne 
de ~on mm~e, ~· Alain de Guébri_ant, un homme qui s'était 
toujours devoue · pour défendre les intérêts de ses admi-

. nistrés et qui, en tombant sous les balles allemandes s'était 
, sac~ifié pour éviter à ses. concitoyens des représ•aill~s _plus 
ternbles encore. .- . · 

. Au l1endemain ?e ces Journées tragiques le conseil muni:. 
e1pal, dans un~ s~ance tenue le 12 ~oût, devait rendre un 
~ommage pubhc a la Défense Passive qui, sous la direc­
tion de M. ~~urent, avait fait preuve d'un dévouement sans 
b?rnes. VOICI le texte de la citation, qui, lors de cette 
seance, fut votée à runanimité~ 
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« Au moment où la Défense Passive passe le s·ervice au· 
corps militaire de Saint-Pol-de-Léon le conseil municipal 
cite à l'ordœ de la commune son chef et tout le personnel. 

« Corps remarqJ.Iablement préparé aux tâches pour les­
quelles il a été organisé, a montré sous l'impulsion éner­
gique de son chef, qu'il était également prêt à remplir les 
missions Ires plus délicates au cours des journée critiques 
que nous venons de traverser depuis ce douloureux et fatal 
vendredi 4 août 1944. 

« Le samedi 5 août, alors que la ville était ouvertement 
· menacée d'une destruction totale si le lendemain des armes 
présumées détenues n'étaient pas remises, des volontaires 
se sont· répandus partout et sont parvenus à· trouver et à 
rapporter un certain . nombre d'armes, de munitions et de 
divers matériel de guerre. . 

« Le dimanche 6 août, satisfaction étant ainsi donnée 
aux 1exigences du commandement allemand, la Défense 
Passive avait sauvé la Ville des terribles représ•aiUes qui 
pesaient sur elle. · 

· « Toujours eri alerte, animé du -plus haut sentiment du 
devoir, méprisant le danger, ce corps a maintenu un ordre 
s•évère dalil.s la ville et a eu la plus heureuse infl'!lence sur 
l'attitude et le calme dont la .population a fait preuve. ' 

« Il a ainsi .donné l'exemple de ce que peut faire un 
groupement bien en mains, discipliné, riche en bonne 
volonté,· sachant sans recourir à la force, maintenir le 
calme par seule ·persuasion et bravant tous les périls pour· 
sa petite Patrire. · 

« Treize de ses membres sont morts victimes du devoir. 
« Qu'il soit assuré de la profonde et durable reconnais­

sance du conseil et de la population. » 
• • • • • • • • • • • • 0 • 0 0 • • -. • • ••• 0 • • • • • • ~ • 0 • • • • • • • .• 0 • • • ' •• 

Roscoff se prés1ente sous· l'aspect pitto.resque d'une 
petite cité édifiée à la pointe d'une extrémité rocheuse au 
pied de laquelle viennent se briser lès vagues dela Manche . 

Même à l'époque où cette localité était rattaché à Saint'­
Pol-de-Léon, elle faisait déjà preuve d'urî>e grande activité 
commerciale. Son port . était .très fréquenté et l'on y pra­
tiquait tout particulièrement du commerce à. destination 
de l'Angleterre. II s'agissait, d'ailleurs, d'un négoce parti:­
culi>er. C'était de là, en effet, que .partaient leS' produits que 
l'on introduisait en, fraude chez nos voisins. Cambry raconte 
à ce sujet qùe « les eaux-de'-vie de vin que .J'on faisait passer 
en Angleterre ne se venfermaient pas dims d~s pièces faciles 
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à confisquer. On les mettait da~s des petits barils de trente 
à quar(l.nte pots qui se fabriquaient à Roscoff. Ces barils. se 
liaient par un cordag·e et, mouillés sur un cable, se jetaient 

' à la mer à l'approche des côtes. On les dérobait par ce 
moyen aux yeux ~des commis aux douanes_anglaises'. On 
venait les chercher la nuit quand les visites étaient 1er­
minées. » 

Cette contrebande cessa quelques années après la révo­
lution. Par la suite le port d-evait surtout servir au trafic 
des primeurs du Léon. C'est là qu'embarquaient les mar­
chands d'oignons qui s'en aJlaient offrir leurs produits aux 
ménagères anglaises. 

Plusieur.s monuments retiennent l'attention des tou­
ristes qui, chaque année, s'en viennent visiter Roscoff. Ce 
sont l'église. paroissial'e avec .son èlocher à dômes super­
posés, deux ossuaires, la chapelle Sainte-Barbe' qui se dresse 
sur une pointe rocheuse, etc ... Il existait autrefois à l'entrée 
du port une petite chapelle q~li évoquait le passag~ en ces 
lieux de Marie-Stuart, reine d'Ecosse. Les ruines de ce 
sa11ctuaire historique furent abattues en 1932. Enfin, tout · 
à côté de l'église, l'où remarque un monument funéraire 
élevé à la mémoire d'une dame anglaise, DorothM Silburne, 
qui, pendant la révolution recueillit à Londres de nom­
breux membres du clergé breton. Toute sa fortune y pass·a. 
Ruil}ée, cette bienfaitrice se réfugia en Bretagne. Elle vécut 
tout d'abord à Morlaix puis elle vint se fixer à Roscoff où 
eUe devait mourir le 2 octobre 1820. 

L'église de Roscoft' fut édifiée dans de curieuses condi­
tions. Comme les· habitants de cette localité avaient mani­
festé le désir de construire ce sanctuaire l'évêque-combe du 
Léon s'y était opposé en déclarant qu'il ne voulait pas voir 
s'élever une nouvelle église sur son territoire. Les Rosco~ 
vites, g-ens malicieux, décidèrent de tourner la difficulté. 
Ils uménagèrent alors un terre-plein sur une grève, à l'en­
droit même où l'on embarquait pour se rènclre à l'île de 
Batz puis, · S'l.il' ce terre.:.plein, ils élevèrent 'un monument 
qu'ils dédièrei.ü à Notre-Dame. Par la suite, ils n'eurent 
plus qu'à souder à la côte l'ilôt artificiel sur lequel se trou-
vait leur église. · 

Tout à côté de 1~ place centrale l'on trouve la Station . 
Biologique, puis·, un peu plus· loin, sur la place èe Roc'h­
Kroum l'lns1itut Maiin. Cet .instihït fut fondé en 1899, par · 
M. le dochiur Bagat, père, de Saint-Pol-de-Léon, On y traite 
avec succès certaine~ maladies chroniques. 
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Sur la route. qui conduit à Saint-Pol-de"'Léon. on peut 
visiter, à l'intérieur de la propriété ·qui dépend du cou ven~ 
des Capucins, u\n figuier gigantesque dont l~s branches qui 
s•ont supportées par plusieurs piliers couvrent une super-

. fi cie· de 500 mètres carrés environ. 
Plus heureuse que sa voisine la ville de Roscofl' a moins 

souffert qu'elle de l'occupation e11nemie de 1940 à 194'1-. 
Pourtant il faut .noter la destruction d'une vingtaine de 
maisons dans le quartier de Sainte-Barbe, quartier qui fut 
transformé par les Allemands en une véritable forteresse 
destinée à défendœ la baie de Morlaix:. Quelques immeu­
bles furent également abattus du côté de la plage de Roc'-
Kroum. · 

Un étroit chenal sépare l'île de Batz de . Ros•coff. Cette 
'ile que protègent de sauvages rochés, fut autrefois oècupée 
par le roi \Vithur. Paul Aurélien y séjourna à la même 
époque. · .. · · · 

Regagnons la terre et traversons Santec qui fut le théfitre 
d'un tragique accident quelques semaines après la libérati0n 
de cette localité. 'Réquisitionnés pour transporter des mines 
qui étaient demeurées sur le territoire de la comnnine plu- -­
sieurs personnes effectuèrent ce travail sans prendre, ~:ans 
doute, les précautions qui s'imposaient. Aussi tout à coup, 
u.ne formidable explosion~ se produisit faisant quinze vic~ 
times .. Deux hôtels •et quat~ maisons furent complètement 
rasés, Un grand nombre d'autres· immeubles furent sérieu­
sement endommagés. 
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· · Plus loin à l'intérieur des tertes, voici Mespaul et Ploue­
nan. Il existe dans cette dernière localité un grand nombre 
de vieux manoirs·. On 1en rencontve à chaque instant cachés 
derrière les talus recouverts d.e landes ou bien encore 
CÇJJVme celui de Kerlaudy, tapis au fond d'un bois sur les 
bords de l'estuaiœ de la Penzé. 
. Au · col.us des combats . qui marquèrent le· départ des 
Allemands, en atn1t 1944, trois personnes -~- un jeune 
homme originaire (!,e Brest et deux conducteurs réquisi­
tionnés, originaire de Pleyber-Christ - furent tués sur le 
territoire de la commune. 



CHAPITRE V 

De Saint-Pol-de-Léon à Plouescat 

Plougoulm s'étend entr; deux jolies• rivières, celle de 
Kerellec ret celle de Saint-Jacques, qui bordent la commune 
l'une à l'ouest, l'autre à l'est. C'~st une localité fort plai­
san~e _et que _la culture des pnmeurs a singulièrement 
ennchie, deJ.n~Is quelques années. Ses hab~tants sont accueil­
lan~~ et le VISiteur qui frappe à leur porte es.t toujours recu 
amiCalement. · · • 

L,e touriste qui,, vena~t ?.e Saint-Pol: passe le pont de 
Krerc hoant, peut decouvnr a quelques mètres de la route 
un gros• roch~r qui porte le nom de « Pierre du Diable ». 
Ce nom suppose une légende. La voici telle qu'elle a été 
racontée par Emile Souvestre. 

, « Un jour J,e diable, qui faisait son· dimanche, était 
alle se promener à Cléder ; il apercut de loin les tours de 
la cathédrale de Saint-Pol queo l'mi. bâtissait alors et qui 
commençaient à s'élever dans l'air. Furieux, il saisit un 
roc~er et le lança dans la dir·ection des tours, comme un 
pol!sson .~urait Ianc~ un caillou contre l'enseigne de son 
maitre d ec.ole ; .m~Is le _roche_r n'atteignit par le but, il 
tomba ·au heu ou l on voit mamtenant. Si vous doutez de 

· cette histoir,e;_ on vous fera voir encore, s'Ur l'un des côtés 
de la pierre, de petits trous qui sont évidemment les traces 
des griffes du diable. » 

La paroisse de Plougoulm a comme patron saint 
Columba_ - en breton Cou_li?, ?e prénom es'l: encore porté 
par ph1s1eurs personn,es . ongmanes de la commune - qui 

. est surtout connu comme le fondateur du centre monas­
tique de l'ile de _Jona. 

Non: loin de l'église paroissiale qui s'élève sur une 
hauteur. on trouve, au creux d'un vallon, une petite cha­
pene qm porte le nom de Notre-Dame-de-Prat-Coulm. C'est 
un sanctuaire très fréquenté et l'un des• deux pardons. qui 
s'y tiennent po~e le ~om de « Pardon Mud ». (pardon 
muet). Les pelerms qm y prennent part doivent, en effet, 
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s'y rendre en. évitant de prononcer toute parole profane. Ils 
chantent des cantiques où ils récitent des prières. 

Une enquête faite -en 1856 s'Ur les ordres de Mgr Sergent,. 
évêque du diocèse a permis de relever un certain nombre 
de faveurs miraculeuses ,accordées à des fidèles qui, dans 

le malheur, avaient tenu à se placer sous la ·protection de 
Notre-Dame-de-Prat-Coulm. · 

Près de la chapelle il y a une fontaine de dévotion où 
-l'on transporte les enfants et les malades. Nombreux sont 
ceux qui y ont trouvé soit la santé, soit, du moins, un pro-
fond soulagement. · 

A l'extrémité sud de la commune on peut voir le pont 
de Kerdiduff célèbre. par le combat qui s~ déroula, le 
24. mars 1793, entre les paysans de la région et .les troupes 
républicaines commandées par le général Caudaux. 

Et P't!isque je viens d'évoquer la Révolution il me 
. paraît aussi intéressant de signaler que leconseil municipal 
de Plougoulm avait tenu à protester contre la division de 

.. ·la Bretagne en cinq départements. En date du 14 novem·· · 
bre 1790 il avait, .en reffet, demandé « qu'il n'y ait désormais 
en Bretagne qu'un seul département .et neuf districts 

r d'administration en lieu et place des ci-devant commis­
sions intermédiaires, ce qui soulagerait èt diminuerait infi­
niment l~s grandes dépenses qu'entraîne la multipliCité des 
districts et des départemen,s, dépense dont la plus grande 
partie pès•e sur le peuple de la campagne sans lui procurer 
aucun avantage. » . · , 

Des vœux du même genre àvaient été émis à la même 
époque par les paroisses de. Plabennec et du Dren~1ec. 

Parmi les tradilions en honnef!,r à Plougoulm il en est 
une qui mérite d'être. citée. Quand un enterrement passe 
devant un calvaire les porteurs vont avec le cercueil jus­
qu'à la croix qu'ils lui f()nt toucher. M. l'abbé Tanguy, 
auteur d'une brochure publiée en 1896 sur cette paroisse, 
remarque qu'ils'agit là d'un. bel acte de foL 

Il existilit autrefois sur le territoire de la ·commune 
quantité,. de manoirs. Ils· ont disparu ou ont été trans­
formés. De même de nombreuses croix qui se ·trouvaient 
I.e long des chemins furent abattues peild~nt la Révolution, 
par les soldats du général Çanclaux, . . . . 

Notons enfin qu'avant leur' départ,. en 1944, les. Alle~ 
' mands ont incendié la ferme de Goarivin ainsi qu'un hôtel 

situé sur la plage de Kerbrat. Un jeune homme de 20 ans, 
Hervé Kerriou, fut également victime des soldats ennemis 
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·qui le tuèrent alors qu'il se trouvait dans un champ, sur 
le bord de la route. 

Sibiril, commune voisine de Plougoulm, doit sa célé­
brité à s•on château de Kérouzéré. Pourtant . son église 
paroissiale n'est pas- sans intérêt. On peut y admirer tout 
particulièrement le tombeau d'un seigneur du lieu qui fut 
échanson du duc de Bretagne Jean V. · . -

Le château de Kérouzéré, superbe monument d'archi­
tecture militaire, s'élève à quelque distance du bourg et 0st . 
situé au milieu d'une. mag11ifique propriété boisée qui 
s'étend jusqu'à la côte. Massif, doté de murs si épais que 
les• eharn~ttes pouvaient, dit-on, y accéder lors· de sa cons-

. truction, il fut commencé en 1425 et terminé en 1458. Trois 
grosses tours le flanquent et lui conservent l'allure d'une 
fière et orgueilleuse forteresse. 

Le château de Kerouzéré 

~ I'époqu~. des. guerres de la Ligue ce château appar~ 
tenait .au s•e1gneur de Boiséon qui avait pris le parti 
d'~enn IV. II ~ut a~ors a.ssiégé par les Ligueurs qui, pour 
obliger. ~a gar~us~n a. capituler. s'en allèrenLchercher quel-: 
ques p1eces d arhllene et battirent en brèche les murs de 
la citadelle. Finale~nent, au bout de six semaines èe sÙge, 
les occupants acceptèrent de se rendr~. Une entrevue eut 
lieu e~ltre les c~efs des ?eux troupes et il fut décidé qu~ 
les vamcus auraient la vie sauve. Pourtant au moment où 
l~s. royaux q~ittaient la forteres•se les paysans de la région: 
~m combattaient. dans les r~ngs· des Ligueurs se précipi­
terent et ma,sacrerent le se1gneui· de K~randraon qui. se 
trouvait parmi les prisonniers. · · · · 

" ... 
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Quelques années plus tard Henri IV, ayant rétabli I.e 
·calme, Boiséon rentra en possession de son château et ll 
reçut même une forte indemnité pour le restaurer. 

Kérouzéré devait connaître· par la suite des ]ours plus 
paisibles. La Révolution l'épargna et dans les années qui 
suivirent un prêtre y installa un collège. Ce n'est plus 
aujourd'hui qu'une résidence agréable que les touristes 
visitent au passage. Monument historique depuis 1875 le 
château qui -a appartenu depuis 1822 aux familles du Beau­
diez et du Rusquec est· maintenant la propriété de M. de 

J . Calan; · 

CLÉDER : Rocher << Le Cyrano >> 

·. Si les; habitants de Sibiril sont fiers de .Kérouzéré ceux 
d.e Cléd-er ne le' sont pas inoins de leur châteaU: de Kergour­
nadec'h. Pourtant celui-ci est entièrement en· ruines ayant 

. été, .dit-on; détruit volontairement par la propriétaire de ce 
lieu qui, préférant les plaisirs. de Paris aux charmes de nos 
campagnes bretonnes, n~::).vait trouvé que ce moyen pour 
empêcher son fils d'y séjourner. 
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Cléde:r ·possède deux autres châteaux, ceux de Kermain­
guy et de Tronjoly, ainsi que les ruines d'une a~cienne 
abbaye, au· village de Brèlevenez <t>. · 

Un petit calvaire~ de construction toute récente retient 
aussi l'attention. n vient d'être élevé à, l'endroit' où fut 
massacré, en août 1944, un frère de l'école libre des 
garçons. D?u~e autres h~bitants de la paroisse furent éga­
lement fusilles par les Allemands avant leur départ. 

Comme Plougoulm, Si9iril et Cléder la commune de 
. Plouesc_?-t s'élen~ _le long d~une côt~ sauvage et découpée. 
~ette cote est, d ailleurs _pour les riverains une source de 
nchesse. car elle le~r ·fournit, en gtaride quantité; un goé­
J?On tres recherche· _autant pour l'industrie . pharmaceu-
tique que pour la culture. , · 

. On connaît mal le passé de ~ette localité ou plutôt il 
se~ble, que. ce passé ait été sans histoire. Pourtant l'tm 
sait ;qu.un grarid malheur frappa Ploues•cat en 1626. Cette 
annee-la la peste ·fit son • apparition. dans la contrée et 
~écima ·litt~r;:tlement .une partie de la population. Les '\!ic­
h~es t~omberent en .si grande quantité que l'on se contenta 
~ ms<mre sur le reg~stre paroissial - qui tenait lieu à cette 
·epoqu~ de registe d'état:-civil ~ le ilo-.nbre approximatif 
d~s decès sans .Pr~n:dre. la peine · de rédiger -pour chacun 
d eux un acte mdividuel. comme- cela se faisait habituel­
lement. 

Le fléau disparu en avril1627 à la wite d'une fervent~ 
prière adressée par les habitants à la vierge du Folgoët. 

Au [endemain de la libérat~on de 1944, plusieurs· habi­
ta~ts de la compmll'e furent victimes "des mines abandon­
t,tees dans leS' champs et_ sur les dunes. Une personne fut 
egalement ·abattue, avant-leur départ, par les soldats alle-
~ds. · 

~1) En français : :MontjQie. 

. -

CHAPITRE VI 

Ali pafs de Saint-Vougay 

Si j'ai choisi Saint-Vougay commè centre de ce chapitre 
ce n''est pas tant à cause de la localité elle-même que parce 
que sur son territoire s'élève le fameux château de Kerjean 
qui, à lui seul, mérite un long -arrêt. -

La paroisse porte le nom d'un religieux, saint Vougay 
- ·qui, venant de -Grande-_Bretagne, débarqua à J>enmarc'h et: 
· se fixa tout d'abord à l'emplacement 9ù se trouve al,ljour­

d'hui Tteguennec. Remontant ensuite vers le nord· il·. édifia 
un monastère à Lanvéoc puis un autre à Saint-Vougay. 
C'est dans cette dernière retraite qu'il mourut. 

Le bourg actuel ne présente rien· de bien particulier, 
mais l'église posS'ède dans ses archives, un curieux missel 
datant du milieu du xx• .siècle. 

Il existe sur le territoire de la commu_ne une chapelle 
dédiée .à saint Jean-Baptiste qui, avant la Révolution était 
le siège d'une_ parpisse. · , 

Arrivons maintenant à Kerjean; but principal de notre 
excurs•ion dans .cette contré~~ Ce château, que 'protège une 
vaste enceinte de 250 mètres de long sur 150 de large, fut . 
construit à la fin du xvr• siècle_ pat Louis Barbier, héritier 
de la forhùu:~ considérable que· venait de lui laisser son 
oncle, le chanoine Hamon-Barbier, abbé de Saint-Mathieu, 
conseiÎler au Parlement de Bretagne et rectèur d'une. ving-­
taine de paroiss-es. _,Cette demeure fit l;admirat~ori de tous 
et 'Louis XIII lùFinême ·déclara que c'était une des plus 
belles de_ son royaume. Pour marquer sa satisfaction ce roi · 
érigea en. m.ar__quisat les te.rres qui portaient cette merveille. 

Vaste habitation; tenant à la fois de la résidence 
agréable et de la forteresse militaire, le château fut occupé 
successivement, pèndant, les guerres de. la Ligue par -les 
deux p_arties ennemis. Quand vint la Révolution il appar-­
tenait à:. M"'"' · de Coatanscours qui y vivait sous la pro­
tection des pièces d'artiUei'ie qui garnissaièri.t les murailles. 
Châque soir l'on levait le pont-levis et l'on fermait soigneu-

4 
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sement toutes les po·rtes. Puis la châtelaine enfermait ,dans 
sa propre chambre les clefs qu'un serviteur venait régu,'­
lièrement lui remettre. 

A vrai dire c'était une personne un p'eu originale. 
C'est ainsi· que recevant un jori:r Mgr de la Marche qui 

était venu lui rendrevisite en compagnie de quelques cnl'és 
des environs, elle invita l'évêque à sa table, tandis qu'elle 
faisait servir les curés à l'office. · · 

Mgr de la Marche s'en étant: aperçu ·Se• leva soudain et 
pris son couvert. Puis comme son. hôtesse s'étonnait de ce. 
départ il expliqua. . . . ·. 
~ Je m'en vais dîner. avec ~non clergé. 
La Iecon était sévère mais méritée: Toute confuse, Mm• de 

coatansc.ours fit alors venir à sa table tous les curés. 
C'est elle également qui, recevant un. huissier; voulut 

J'empêcher de se. couvrir et de s'asseoir. en s•a présence ·sous . 
I·e prétexte que jamais les huissiers ne se permettaient de 
se conduire ainsi chez elle. · 

A quoi l'homme de loi de lui faire remarquer que, salis 
doute, c'étaient des gens qui « n'avaient ni cul, ni tète. >-' 

La châtèlaine de Kerjean devait finir son existence tra-' 
giquem_ent et tomber victime du drame révolutionnaire. 
Recherchée par les autorités elle vécut longtemps cachée 
dans un souterrain de sa demeure mais un jour qu'elle 
s'était rendue à Saint-Pol elle fut arrêtée dans cetfe. ville et 
conduite à Brest où elle fut guillotinée en 1794. 

Actuellement le château -- qui était devenu une charge 
trop lourde pour son propriétaire - appartient à l'Etat et 
a été transformé en musée. 

Nous ne quitterons pas K~rjeah sans raconter une· 
légende assez plais•ante que nous empruntons à Henri du 
Cleuziou lequel, déclare lui-même l'avoir trouvée dans un 
ouvrage d'Emile Souvestre. Comme résu,mé une fois de plus 
cette histoire risque"rait de perdre de sà saveur en voici la 
version que donne Henri du Cleuziou, : · 

<< Dans• le temps où: les hautes toitures du Château de 
Kerjean étaient sur les pignons et non pas dans les caves, 
alqrs que ses cheminées au lieu d'être fendues comme un 
jm.'lin de femme, s'élevaient droites dans les· airs; et que 
les violiers décoraient le parterre au lieu de fleurir sur les 
murailles, vivait là un seigneu,r qui s'appelait Ollivier. Il 
avait pour fem)ne ·une belle comtesse du nom de Franceza, 
qui était le soleil de ses jours. 
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· « Douce comme ·un agneau du bon Dieu, elle ne refusait 
jamais un pauvre au seuil de son château, mais envoyait 
aux champs les garçons forts et bientaillés•, conduisait aux 
fontaines et aux buànd,eries les filles saines et robustes et 
avait toujours un mot aimable pour tous d du pain blanc 
en échange du labeur accompli ; quand c'étaient des vieil­
lards ou . des pauvresses décr.épites qui venaient· quérir de 
l'ouvrage, eUe leur donnait à filer le lin et l'étoupe de Ker­
jean ; avec le fil· de lin on tissait des toiles superb-es• ; elle 

· gardait l'étoupe en son grenier ne sacha·nt comment l'em­
ployer alors, et les hautes chambres du château en étaient 
pleines. 

« Ollivier aimait Franceza et Franceza jurait que jamaii>: 
elle ne trahirait son époux av:mt que le coq du clocher de 
Berven n'eût pris sa volée, ce qui voulait dire qu'elle l'ado­
rerait toujours: 

« Or, le sire de Kerjean, ayant été obligé de partir de 
·chez lui pour faire visite au roi de France, s'ep vint du 
côté de Versailles•. Là, il rencontra nombre de gentil<;­
hommes qui se plaignirent de le voir arriver tout seul. 

« Sans doute la c.omtesse était un laideron dont il avait 
honte. Au contraire, répondaient ses amis, on parle au 
pays de la beauté de Kerjean comme de l'antiquité de 
Penhoët, de la vaillance de Duchastel, de .]a riches•se de 
Carman et de la chevalerie de · Kergournadèch. "-- Alors 
c'est qu'il a peur pour sa vertu. - Jamais ! s'écria le sire 
Olivier· froissé du-. propos de tous ces courtiS'ans. France­
zaïc n'aime qJ,Ie moi comme je n'aime que Francezaïc; à 
qui sputiendra le contraire, j'offre le combat loyal à la 
dague comme à l'épée, - Sans dégainer acceptez .donc 
l'épreuve, ·s'écrièrent les marquis• de la o'our ; voici un 
jeune duc qui s'offre à ctenter l'aventure, il ne demande 
comme int~;oduction qu'une lettre de votre part .. 

« Olivier s•e mordit les poings de . rage, accepta le défi, 
donna la lettre et le duc partit pour la Bretagne; 

« Il fut reçu avec la couttoisie que toute châtelaine doit 
à l'ami de son époux et prit place au foyer, à la tablé. Un 
mois lui suffirait, disait"il pour parvenir à dompter la be!Ie. 

« Aprèsles premiers jours, comme il n'avançait guère. 
· courant les'hois, errant dans• les prés, visitant les manoirs, 

les ruines de Penhoët, la tour de Kerautret et le magnifique 
châteauc.fort de Kérouzéré qui soutint des sièges jusque 
sous la Ligue; fais•antdes pèlerinages toujours en compa­
gnie de sa belle,, au vrai secours de Saint..:Thégonec, à 
Notre-Dame-de-Lampaul, à la Martyre-de-Ploudiry, à Lam-



bader, où se voit, en clôture de_ chœur, la plus belle dentelle 
de bois sculté du pays, le tout sans malice ni f~intise, le 
muguet au . doux langage, dans une heur.e de repos bien 
choisie,' demanda le ruban rose qui entourait les cheveux 
de la dame. Le ruban était sans conséquence, o:n le lui 
ddnna ; . le lendemain . il · saisit une épingle d'argent qui 
fermaît la collerette, et la douce _Franceza lui laissa ·prendre 
l'épingle. Uri soir il' retira du doigt blanc de la châtelaine 
une petite bàgue d'or; l'anneau ne venant pas de son mari, 
elle consentit à Je lui abandonner sans s·ouci de ses paroles · 

- mielleuses .. Puis enfin il réclama ouvertement ·un rendez­
vous pour la nuit prochaine.· . 

. Le château de Kerjean 

« Franceza dès lors, sondant la traîtrise, après avoir _ 
refusé trois jours, feig:rlit de consentir. Ëlle avait trouvé le 
moyen de se débarrasser· des impottimités de ce trop pres­
sant petit duc. « Dans le salon je ne puis pas, lui dit-elle, 
les valets y passent à t9ute. heure. Dans ma chambre, la 
servante le sau':rait. Il fait bien froid au. fond dU: jardin. 
Voulez..:.vous n10riter au gre!lier du pavillon d'angle ? J'irai 
vous y rejoindre à l'heu~e du couvre-feu. » 

_. « Le dùc, en s'inclinant jusqu'à terre, comme au petit 
lever du roi, consentit, et, tout heureux de son succès, 
envoya à la cour de France le ruban, l'épingle et la bague, 
sans autres commentaires. · -

« Parfumé d,e benjoin, il revêtit alors son pl.us bel habit 
de velour .brodé, chaussa ses bas de soie les plus fins, mit 
son épée de parade à: sa ceinture et monta l'escalier de la 
tou;relle qui menait au gr((nier du· château._ . 

« On l'enferma bel et bien, puis il attendit quelques 
heures. Quand se coucha le soleil, il se -redressa de toute 
sa taille, agita les ~~nielles de- son jabot, frappa deux ou 
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trois ~oups de son ·talon roug~ sur le sol, mit là main dans 
son gilet à basque _et se tint prêt,. tout fier de soh prochain -
bonheur. -

· « Un bruit de pas légers· fit craquer les planches ~e la 
galerie, -ori ouV:rit le guichet de la porté, et Franceza, une 
lanterne ~n main, parut à ce guichet. 

·- « Pendant .ce temps, au milieu des salons- dorés de la 
_cour_ du gr-and roi, Olivier se morfondait de plus en plus 
tmiS les jours ; . mais quand le messager du. petit duc 

. apporta aux amis le ruban, l'épingle èt la bagüe, il de-v;int 
pâle COIDme un linge. Les comtes et les marquis . riaient 
sous cape ; lui, sans mot dire, sella son cheval Pendru et 
partît. sans coup férir ; il mit sept fouis à faire la route ; 

. ~ien ne l'arrêtait. - - -~ -
· « Saint-Pol, le vent de mer souffiait avec rage, la pluie 

tombait_ à torrents, le tonri.erre _brodait le ciel, qu'importe ! 
il passa droit ~ans même regarder Ia.flèche du grand Kreis­
ker. En arrivanJ }1 _ Berven, sur le sol il vit les débris du 
clocher que l'orage avait abattu, eî le coq doré qui -gisait 
à terre - · · 

.~ C'e.st ·-l'intersigne, pensa-t-il, et, du. coup il enfonça 
l'éperon dans- le flanc dè sa monture. 
--- Mauvais'e- fèmme, où donè est M. le duc? s'écria­

t-il en arrivant à Kerjean . 
Franceza se prit à tre'nibler. 
~ Vous avez donné d'abord -un ruba'n,_ je le sais, puis 

votre épi'l).gle d'argent, puis la bague de . votre traitresse 
main, puis le reste sans doute. 

____:_ Olivier, mon doux s-eigneur, attendez ·Un- peu pour 
·maudire, el venez, venez voir votre cher pètit duc, vous 
gronderez ensuite. 

- - Alors elle le mena au guichet du grenier, et le 
farouche Olivi~r aperçut, tout luisant, le beau . courtisan 
qui tissait la blop_de étoupe, et en avait déjà 'fait deux cou-
vertures. , · · 

:_ Qu'est-ce à dire? . 
~ Ah 'L:cher. Olyerik, je me',. suis défendue comme une 

femme, mon·dotix ami, et le duc,depuis;uri mois, man~uvre 
la navette. car il rie doit sortir de là qu'après avoir employé · 
tout le gros fil entassé dans sa prison. 

.1\. la voix, d'Olivjer le duc se retourna. 
---: J'ai p~rdu mon pari ! s'écria-t-il ; la vertu des Bi·e- . 

to.imes esF égale au moins à le'i!r beauté. Rendez-moi la . 
liberté, et j(;l' me charge de proèlamer partout que si l'amour 
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·. et la fidélité disparaissaient jamais de cette terre, on les 
retrouveraient au fond de l'Armorique~ » 

Plusie~rs. localités assez importantes• entourent Saint~ 
yougay. SI_ elles. n'ont pas l'avantage de posséder un monu­
ment aussi cuneux que celp.i que nous venons de quitter 
elle~ méritent toutefois que le promeneur y fisse une courte 
station. · · 
. A Plouzévédé l'ori .admirera la chapelle de Berven ·que 
surmonte un clocher a coupoles. Il existait autrefoi's• dans · 
cet.te commune uh autre sanctuaire qui était dédié à 
Sam.t Tugd~aL Un , grand pardon. s_'Y déi"oulait chaque 
annee en presence d u?e foule considerable dàns les rangs 
de l~quelle ?~ compt_ait ~e nombreux indigents. Aussi des 
fermiers voisms avaient-Ils pris• l'habitude _de faire pré.,­
p~rer de la soup.e en grande quantité dy, façon à. pouvoir 
alimenter tous ceux qui n'avaient pas le moyen d'aller se 
restaurer à l'auberge. Cette chapelle ·qui menacait de 
tomber en ruine fut démolie en 1869 et les matériau~ servi­
rent à restaurer l'église paroissiale. 

En contournant Plouzévédé l'on traverse Plougar où se 
trouve le château du Stang puis l'on peut ensuite gagner 
La?houarneau. Cette .Paroisse fut fondée par saint Hervé 
qm s'y fixa dans les conditions suivantes. . .. 

Le saint, en compagnie de quelques religieux, était à 
l~ recherche d'un endroit propice pour y élever un monas­
tere .quan~, .en . tra_versa_nt cette contrée, il remarqua . un 
terrmn qm S'emblmt lm convenir. Mais ce terrain était· 
cultivé et. déjà le blé commençait à pousser. 
, ·Consùlté le propriétaire du champ hésitait à le céder et 
a perdre la bonne récolte qui s'annonçait. Mais le. saint le 
rassur~ en lui. disant qu'il allait faire mettre en g~rbes 
son ble en herbe et qu'au moment de la moisson il ·aurait 

·autant de gerbes mûres. ' . . 
· Et la légende co~firme que, quelques semaines plus 
tar_d, le~ gerbes donnerent beauèoup plus d'épis que celles 
qm avment été coupées à maturité. · · 

A Plouven~z-Lochrist, l'ont peut admirer la jolie cha-· 
J?e~le, de Lochnst et le chateau de Maillé. Ce dernier qui fut 
edifie dans le style de la Renaissance appartient aux héri­
tiers de l'amiral Richard. La conimùne de Piouvenez­
Lochrist a été fort éprouvée en août 1944 lors du départ 
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des Allemands. Ceux-ci incendièrent quelques maisons et 
plusieurs habitants du quartier du Kernic furent assassinés. 

Laissons au passage Tréflaouénan et gagnons Trézélidé. 
L'on trouve sur le territoire de cette localité les ves1iges 

d'un château à motte qui appartenait à une famille de Ker­
mavan. Sur le bord de la route qui co.nduit de Saint-Pol à 
Lesneven l'on peut encore- voir l'oratoire de ·saint Péran, 
patron de la paroisse. Il . me souvient, que dans mo~ 
enfance; lorsque nous passions• en voiture à cet en.d~oü 
nous y faisionsltoujours une courte pause afin de reciter 

une prière. 
Nous terminerons notre randonnée à Plouvorm L'église 

de cette paroisse comporte un beau clocher qui date d~ 
1709. Non loin du bourg s'élève la chapelle de Lambader a 
l'intérieur· de. laquelle on trouve un jubé de chêne sculpté 
qui est une véritable merveille. Deux fontaines de dévotion 
existent à cet endroit. L'une est située tout à côté de la 
chapelle, l'autre ·dans une prairie voisine. 

Comme à .Plouénan l'on rencontre ici de nombreux, 
manoirs et même deux châteaux, celui de Troëdn et celui 
de Keruzoret. Le premier appartient à la famille de Réals 
et le second à la famille de Menou. 

C'es1 à Plouvorn que furent cachés, pendant l~ Révo­
lutton, quelques-uns des vases sacrés. et des. principau::-­
ornements de la cathédrale de Saint-Pol-de~ Leon .. Parmi 
ces objets figurait l'antique cloche de saint Pol. Le tou.t fut 
dissimulé chez de braves• cultivateurs qui sauvegarderent 
ainsi ce précieux trésor. . . 

La commune de Plouvorn n'a pas été épargnée par la 
guerre qui vient de se terminer. Trois de ses habitants ont 
été déportés et à l'heure où j'écris ces lignes on es1 toujours 
sans nouvelles de ces malheureux. ' 

~, ' 



·CHAPITRE VII 

Lesneven et le Folgoët 

La ville de Lesneven qui est située . en plein centre du 
· pays Léonard es1: une agréable cité où n- semble que la vie 
doive s'écouler calme et paisible. . 

Elle fut po1qtant ·autrefois une ville assez mouvementée 
e~ ·à diverses reprises d'importantes troupes y· tinrent gar­
mson. Le comte Even, qui lui .a laissé son nom, y édifia un 
chât~au:-f~rt. ~ar la suite le duc de Bretagne Alain Fergent 
devait y etablir une cours de justice dont la juridiction 
s'étendait sur tout le pays du Léon. · 

Au cours des siècles :Lesneven fut souvent le théâtre 
de violents combats. En 1163 Henri II, roi .d'Angleterre,, 
s'en empara et détruisit son château. ·. 
. ~endant le.~. g~erres qui opposèrent les partisans de la 
famille de Blms a ceux de la famille de Montfort la ville 
fut pris·e et reprise. En 1374 le duc Jean IV passa, au fil 
de l'ép~ toute la garnison française. qui s'y trouvait. Enfin, 
pendant la Ligue les paysans· de la région attaquèrent les 
soldats du duc de Mercœur qui l'occupaient et en tuèrent 
un grand nombre. · · 

Au lendemain de la Révolutipn, Lesneven devait agran-
dir son territoire par l'annexion d'une paroisse voisine, 
celle de Languengar. Ceux que l'histoire de cetfe localité 
disparue pourra~t intéresser trouveront une abondante 
do~umentation dans l'ouvrage que M. le· Chanoine Calvez 
lui a consacré. . . ·. . ·. · . 

, A la même époque le couvent des religieul'es Ursulines 
~e L~sneven fut tran_sformé en hôpital pour la marine. Cet 
etablissement ·pouvait recevoir plus• de 500 malades ou 
blessés mais il présentait' un grave ·inconvénient celui 
d'être assez éloigné du port ôe Brest. Aussi il arriv~it fort 
souvent , que les matelots· que l'on y transportait sur des 
charrett~s succombaient en cours de route. . 
· Parmi les écrivains qui ont eu l'occasion de décrire 
Lesneven il en est au moins deùx qui l'ont fait avec une 

, sévérité exagérée. C'est tout d'abord Emile Souvestre qui 
écrit que c'est « une petite ville laide, triste, malpropre. · i> 

Et c'est ensuite Henri du Cleuziou qui l'a qualifiéè de 
« bourgade malséante et disgracieuse. , . 

Voilà, il me semble, deux jugements un peu trop sévères 
et que rien, surtout, ne paraît justifier. · 

. Aujourd'hui, comme beaucoup· d'autres cités, hélas, 
Lesneven doit relever les ruines que la dernière guerre lui 
a laissées en triste héritage. En effet, plusieurs de ses 
immeubles ont été incendiés au cours des bombardements 
qui marquèr{lnt la fin de l'ôccup~tion. D'autres furent 
sérieus•ement endommagés. L'église, elle-même fut meur-

- trie. Et puis, aussi, il y eut des victimes· parmi la popula- / 
tion civile. Parmi ces innocentes victimes citons un jeune 
homme sympathiquement connu, le scout ·Joseph V erine 
qui fut abattu par un allemand tandis qu'il se précipitait 
pour relever un blessé. 

Je ne peux pas quitter Lesneven sans évoquer !.a figure 
du génèral· Le Flô. Je. ne puis mieux le faire qu'en repro­
duisant ici la belle allocution que prononça, en juillet 1945, 
M. le Curé de Lesneven à l'occasion_ de la remise en place 
de la statue du général. En voici le texte : 

« A l'heure. où la. s•tatue du général Le Flô - statue 
sauvée, comme par miracle, des griffes de nos ennemis -:-­
reprend sa ·place d'honneur au milieu de nous, il convient 
de vous rappeler que le plus illustre enfant de Lesnev~n 
ne fuf pas seulement un grand général et un habile diplo­
mate, mais qu'il fut :')USSÏ Un grand ~chrétien. 

« Né le 3 novembre 1804 il fut baptisé dans cette église 
le 4 novembre par M. de Puyferré, premier curé . de Lesne­
ven après le Concordat. On lui donna les noms de Adolphe­
Charles-EmmanueL Le parrain fut Jean-Charles Boucher 
de Précourt et la marraine Emmanuelle Tixier de Saint-
Prix. . . ~ . 

« C'est ici aussisans doute qu'il fit sa première commu-· 
ni on et qu'il fut confirmé -·nos registres ne nous permet.. 
tent pas d'en faire la preuve certaine. n fut préparé à ces 
grands actes de la vie chrétienne par une mère. profondé­
ment pieuse,. dame Marie-Julie-Céleste Condamain .. A 
70 ans de distance le général disait : « Modeste. enfant dé 
cette modeste cité de Lesneven, fils d'un simple juge de 
. paix, homme de bien, s'il en fut, la sainte- mémoire de mes 
chers parents a toujours été ma force et mon soutien. » 
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«·NoUs n'avons. pas à insister ICI Sur la èarrière· Înili~. 
tai~e du ~énéral Le Flô. Disons seulement que sorti de .· 
Samt-Cyr a 21_ans, en 1825 il allait bientôt prendre place · 
dans cette gloneuse phalange de soldats français qui nous 

r ont .d?nné l'Algérie. Et ces chefs étaient en même temps des 
chretiens de ·haute valeur. Rapp·elons quelques noms : le 
duc d'Aumale, Bedeau, Lamoricière, Changarnier, Canr<r 
~ert, ~ac-:Mahon. Le Flô se distingua particulièrement 
a la p~Ise de Constantine, à 1\;fostaganem et. dans les gorges 
Mouza1a. A son re~our d'Afrique en 1841 Lesneven lui fit 
une réception solennelle et enthousiaste. · . ·, . · 

. « .~Fn 1848, jeùne général de brigade, il est chargé d'umi 
·pré~I~re. all)?assacl.e en Russie. Il. revient polir représenter 
le ~I.mstere a 1: Ass·emblée. Constituante. Mais, opposé à la 
pohhque ,du prmce Nap()lemi, au coup d'Etat du 2 décein-

. bre 1851, il est arrêté et exilé., A Jersey il devient l'ami de 
·. notre grand poèt.e Victor Hugo, exilé comme lui .. A · son 

retour d'exil 'quelques années, après, il va vivre dans là 
solitude du château de Vec'hoat en PJoujean; pendant toute 
la d'urée de l'Empir,e. Mais il garde toujours· ses relations 
av~;Jè sa ville nàtaie. ·Il était l'r>mi fidèle ·du Curé de Lesne­
ven, , M. ~ou!iquen .. E_n. 185? •. M. Pouliquen gravemènÎ: 
malade, temmgna le desir de revoi.r une dernière fois le . 
général qui s'empressa d'acèourir. Ce qu'ils se dirent à 
cette heure ·solennelle es1: resté leur secret à tous deux. 
Quelqu.es jours après M. Pouliquen s'en allait devant. le 
bon, Dieu. Sa tombe au cimetière est surmontée dè la 
statue du Bon Pasteur mutilée elle' aussi pa~ ·les boiubar-
dements. ' 
. · · « En 1870, le général Le Flô, toujours suspect, a la 
grande doul~ur 'de _n'~tre pas appelé à prendre sa place 
dans la- bataille. Mms a la chute de l'Empire, le Gouverne-

. ment de la Défense Nationale l'appela ~u Ministère de la · 
Guerre. Il fait une nouvelle visite à Lesneven en 1871 et 
voici en quels termeS' il remercie le maire, M. Bergot : «'Je 
n~ vous r.einercierai jamais. ass;z de l'honneur que vous 
rn avez fait et des douces emotions que je vous ai dues. 
Aucune absence,_ aucune des vicissitudes de .ma vie tour­
mentée n'ont affaibli en moi lé pieux et respectueùx attache-

. ment que j'ai ·toujours conservé pour ma ville natale; Mais 
le dernier accueil que viennent de me faire sous votre ins­
pi~at~on- e! cell~ de votre digne ~lergé, fues c~mèitoyen!!! 
m a emu Jt;lsqu a,u fond des entrailles et me laisSera une 
éternelle reconnaissance ~. · 

:.· .. 

. . « Le général Le Flô resta au Ministère de la Guerre 
jusqu'au jour où, en 1875, il fut-nommé pour la se~onde 
fois amb3:ssadeur en Russie. C'est alors qu'il rendit à Ja 
France un service rnappréciable. · Bisinark trouvant que la 
France se relevait beaucoup trop vite de sa défaite de 1870, 
préparait contre nous une nouvelle agression" Notre ambas- -;_ 
sadeur sut· gagner l'amitié du tsar Alexandre II et le décida 

· à :intervenir en notre faveur. Bismark recula. Le général 
Le. Flô avait . sauvé la France. C'est ce que rappellent. les 
mots ·gravés sur le \piédestal ·de la statue, mots adressés à 
l'ambassadeur par le duc Decazes, ministre des Affaires• 
Etrangères ; « _Recevez·tm~s nos remerciements. Si l'empe­
reur Alexandr.ê vienLde se créer des droits inconteS'tables 
à la reconnaissance de la France c'est à vous que nous le 
devo~s. ~ . , · . , . 

.«En 187.9, le général Le·Flô est remplacé à Saint-Péters-. 
bourg ·par le général· Chanzy et cette année.~là · même il 
préside les prix au Collège qe Lesneven. Il se défend de 
faire un discours, il rappelle seulement à ces. jeunes gens 
. « 'qqe le courage, la ferme volonté de bien faire, le -senti·-

.. ment profond du devoir et l'iunour passionné de la Patrie, 
suffisent s•ouvent - avec l'aide de Dieu ~ à vaincre les 
difficultés et à franchir les obstacles. J'ai dit : sowJent, · 

··. ajoute-t-il, etpas toufours. Que dejeunes vaillants n'avons­
nous {ias vu tomber prémati.Lrément pour nos. pauvres 
cœurs humains, mais cependant- à l'lieure marquée pat la 
divine providence. » Il cite quelques nonis de Lesneviens et 
« une noble et touchante ;victime, ?joute-t-il, que je n'ai 
pas le courage de nommer... » Il s'agissait de son fils,•, 
officier d'avenir qui venait de mourir en Algérie et qui 
avait dit à uri ami :. « Allez dire à_ mon Père que je meurs 
en soldat et en chrétien ». · 

« La dernière visite du général . Le Flô à Lesneve~ a 
lieu le 25 'mai 1885. Ce jour-là; M. le chanoine Cloarec, 
Curé-Archiprêtre de Saint-Lou,is de Brest, 'est venu faire 
le baptême d'è· notre grosse cloche qui pèse L754 kiÏos. Le 
parrain est Adolphe-Charles Le Flô et la marraine Madame 
Marie Le Coat de Saint-Haouen. 'La cloche portera les noms,, 

, de Marie-Adolphine. DésormaiS' quand vous entendrez 
sônner notre grosse cloche ayez, un . souvenir pour . son 
parrain. · · · 
· « . Retiré du monde dans sa solitude de Vec'hoat, le 
général Le Flô vit de plus en plus dans• la pensée de Dieu .. 

. Ses -livres de chevet sont l'Evangile et l'Imitation. Il mep.rt 
l~ 10. décembre .1887 .IJ.près avoir reçu avec- une foi simple 

/' 
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et vive, les derniers sacrements, Se~ restes reposent· au 
·cimetière de Plqujean entre sa femme et ses deux· fils." 
-Une fondation de messes à ·dire dans cette église, assure 
ici la prière pour les familles Le Flô-Condamaiil et Nanteuil. 

· « Chers Paroissiens, vous passerez ·souvent .devant la 
statue restaurée 'du général Le Flô, rappelez-vous que ·s'il 
a ét~ un grand général et Uil diplomate sanS pareil il a été 
aussi toujours un. bon et ferme· chrétien et· donnez ses 
exemples à admirer et à imiter à vos enfants. » · 

' . -

C'es1: tout à côté de Lesneven que s'élèvêi;,le' magnifique 
sanctuaire du Folgoët ou, chaque année, se rendent en pèle.: 
rinage des milliers et d-es miUiers dé fidèles venqs non 
seulement de tout le Léon- mais encore de toute la Bretagne. 

J'hésite à vous le décrire, comme· j'hésite aussi à· écrire. 
les lignes que peuv·ent inspirer le grand recueillement de 
ceux qi:ti viennent pri~r en çes l-ieux. 

Assurément le sujet est- vaste. C'est qu'ici tout es1: ·fait 
pour éml"rvt:.illtlr et pout émouvoir aussi bien le touriste · 
que le pèlerin: Màis tlmt de. choses .ont déjà été dites sur 
ce sujet.; tan:t d;écrivains ont trempé leur,s meilleures 
plumes_ dans l~ur meilleure encre pour conter noir·sur blanc 
ce que le ·Folgoët avait pu leur inspirer;,. ·· · 

Ceux-ci mit décrit le sanctuaire, cet admirable ~monu._ 
ment qùi offré « à. chaque · pas :mlUe détaUs .. charmants/ 
mille .enjolivures . délicieuses, et souvent une ·étincelle de. 
génie qui; .à,_travé.i's la pierre découpée cornille du carton, 
pétrie CGrDJ;TI.é qe 'la cire molle, perce subJtement et apparaît 
trim;nphante. »c- · ... . . · . . 

Ceux-là . ont évoqué avec piét~ la . grande bonté et 
l'imrn~nse qoucertr de Celle qui vint en ces lieux, récompen-
·ser par un· miracle I'amoür_ d'un pauvre innocent. · 

D'autres', enfin; ont su faire. revivre les foules des jours 
de pardons, ~s foules· admirables qui déferlent de partout, 
qui encombrent toutes les routes de leurs longues proces:­
siom:, et qui s'en viennent toutes, avec cette ferveur bien 

· propre aux Bretons, participer à ce que l'on peut appeler-· 
une véritabl:e « fête de l'âme. » 

' Les poètes eux aussi ont été inspirés.: Et bien . souvent ' 
leur~ chant-s- sacrés. montent des lèvres .des pèlerins vers 
la « Douce Patronne » qui, du ciel, aime à entendre répéter . 
par rnille .. et mille voix l'Ave Maria··de l'innocent Salaün. 

: ~:. 

• li n;~st pas• jusqu'aux bardes populaire~ qui n~aient 
.chanté, à. 'leurs manières, les· mérites de Notre-Dame: M~ ·de 
la ViiÏemarqué a reproduit dans son ·célèbre recueil une 
de ces ballades au cours de . laquelle un auteur inconnu 
raconte .comment une Jeurie fille faussemel)t accusée d'un 

.· crime ·fut sauvée par la Vierge du Folgoët~ Cette ballade 
était autrefois très répandue et elle se chantait aussi bien 
dans le dialecte de Léon que dans ceux de Cornouaille, de 
Tréguier et de Vannes. 

LE FoLGOËT 

Le récit· du miracle qui devait .transformer ce coin du 
Léon en un lieu de pèlerinage est si connu que je me 
contente de le résumer. - . 

Ver~ .1350 vivait à cet endroit . un pauvre innoceilt 
ripmmé Salaün qui, chaque jou.r; s'en· allait mendier, de 
èhauniière en chaumière, le peu de pain dont il avait besoin 

. pour vivre. Et pour remercier ceux qui _lui do~naient quel: 
-que chose il répétait sans c~sse cette mvocabon : _« Ave 
Maria. ~ . · . 
· Qtrand il mourut on renterra tout simplement au pied 
d'un arbre,: dans le bpis où il .vivait. Mai~ quelques jours 
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.après des passants remarquèrent, avec surprise, qu'un lys 
ni·erveîlleux avait poussé sur sa tombe portant sur ses 
feuilles ces deux mots gravés en'lettres d'or: «Aue Maria'». 

La fosse fut alors ouverte. et l'on constata que le lys 
prenait naissance dans la -bouche de Salaün. _ . 

_. Ce miracle fut bientôt connu et, de tout le pays, l'on 
s'en vint prier-s_ur la tombe d'+ fidèle serviteur de la Vierge. 
Des ·princes et des•. riches seigneurs s'associèrent à cette 
ferveur- populaire en dev•enant les~ généreux bienfaiteurs 
du sanctuair~ qui avait été, édifié à l'endroit où le miracle 
s'était prOduit. , · 

Les années s'écoulèrent•sails que l'on vit diminuer la 
ferveur des pèlerins•. ·Cette ferveur était felle que nième 
pendant la Révolution l'on dut, à. plusieurs reprises, ouvi"ir 
l'église, malgré les lois en viguèur pour permettre aux 

' fi9-èl!ls de rendre un pieux hommage à h Vierge. . 
Quelques !lllllées plus ttilrd, en 1888, le Folgoët- devait 

être .le tliéâtre de ·fêtes grandioses organisées en l'honneur 
. du couronneront de Notr~-Dame .. Plûs de 60.000 persxmnes 

· assistèrent à cette- céré:r;no:O:ie ~u cours_ de laquelle Monsei­
gneur Freppel,. évêque d'A11gers, prononça. un- dis•cours que 
toJJs l~s historiell.s du pèlerinage aiment à_ ~iter. 

Aujourd'hui encoré le ·Folgoët avec sort église inerveifi 
le11se, son. Doyenné _;__ connu au_!!si sous• lê hom de Maison_­
de la Reine Anne_.,_ son . musée, son . Abri des Pèlerins 
constitue toujours Jion s•eulement un centre religieux' dont. 
le rayonnement .s'étend sur toute la Bretagne, mais au,ssi 
till. centre artistiqüe du plus grand intérêt. 

Je ne _veux pas ~quitter le Folgoët· sans nominër celui 
qui, _au cours de ces dernières années, a été le pieux ani­
~ateur de ce grand pèlerinage marial. M. le chanoine Gué­
guen a; en effet, consacré toute son activité _____: doÙblée d'une 
précieus-e sciencè historique - à l'aménagement de cet 
ensemble qui fait l'admiration de tous ceux qui ont Ù 
plaisir de le visiter. Aussi M, le Chanoine Guéguen a-t-il 
bien· mérité le titre.de « recteur idéal du Folg6ët. -~ -

* ** 
Noüs· ne nous éloignerons pas de Lesneven sans no-tJ:s 

attarder quelque pèu aux. environs. _ 
S~int-:Méen, ancienne trève de Ploudaniel, fut érigé er~ 

parmsse en 1845. Le nom de Saint-M;éen lui fut sans doute 
donné parce que d·es reliques _du saint Abbé. de Gaël, pl'ès 
de Saint-Méen-'le-:-Grand; en Jlle-et,.. Vilaine, lui _furent pro~ 

·.-. 

-61-:-

clirés autrefois par des seigneurs du pays. On peut admirer 
sur lë territoire de . cette localité qnatr,e jblis calvaires. 
Pendant [a dernière guerre, le 14.juillet 1944, les· Allemands 
attaquèrent un groupe de résistants qui _étaient réunis au 
lieu dit Ker.ougàu ... Neuf résistants furent tués : deux de 

· 'Saint-Méen, quatre de Lambezellec, un de . Saint-Martin de 
Brest un de Sain t-'Marc et un· de Landivisiau. 

·T;égarànteé-·possède une.· jolie ·église q~i fùt ·recons­
truite en 1888 ainsi qu'une petite chapelle. C'èst là que fut 
célébré le mariage de Juthaël, r0i de )a Domponée, avec_ 
Sainte PitreUe, fille d' Ausoch, chef du pays d'Ill~'· · 

La parois•se de Ploudaniel. est considérée conime l'une 
des plus anciennes du Léori . .Elle fut. fondée par un reli­
gieux qui accompagnait les émig~ants . venus de . l'î~e _de 
Grande~Bretagne et avant la Revolution son terntmre 

. 'devait être fort étenQ.ù car' elle comprenait ptusieurstrèves, 
qui, par la suit·e, Jurent transformés en paroisses auto-
liames. . , .· . . . 

Actuellement enco·re c'est une importante commune qui 
occupe une grande partie de la·. région située entre Lesne­
v-en· et' Landerneau. On y. trouve plusieurs manoirs, de 
curieuses chapelles ainsi qu'un grand nombre de calvaires. 
Signalons également cjnq . « · éroix à;. épées . » ~ Ces ·croix 
portent ce nom parce qu'elles', sont ·ornées d'une épée sculp­
tée et d'après M, l-e· Chanoine Calvez elles auraient été 
érigées pour commémorer les batailles victorie~ses livrées,. 
vers 937, par les gens du pays, contre les envahisseurs nor~ 
inands. , ·. _._ . - . , . · 

En août 1902 Ploudaniel fut le théâtre de violents inci- . · 
dents. Avec acbarheJ.l1ent les habitants de ··la· commune 
s'opposèrent, en effet, à rexpulsion ~es re~~gieu~es et il 
fallut l'intervention de la force armee pour vamcre la 
tésistan.ce des défenseurs de la li6erté. · 
·. A Kernciuès 1'6n visitera, à 500 mètres du boûrg, une 
~hapelle édifiée. ell I'honn_eur de N~tre-:-Da~e-doe-la-SJa~té: 
L'église paroissiale, qui ne présente nen de bien parbc?her 
est dédiée· à M .. Saint Eucher qui fut Evêque d'Orleans. 
Au cours des combats qui opposèrent; en 1944, les résis­
tants aux allemands, un habitant de la localité, oJoseph 

· Corre, qui. avait été réquisitionné pour ass1{rer le transport 
· du . matérie-l . des ·occupants, fut tué sur I.e territoire de 
· Lannilis. · 

Située comme. Kemouès au nord-ouest de Lesneven la 
cqmm'~~Ù·e de Saint-Ftéga~It est vne ancien~e trève de Guis"'" 



sény. Elle fut érigée en paroisse au lendemain de la Révo­
lution. Son église est une ancienne chapelle de Saint-Gué..; 
nolé qui fut agrandie et restaurée à deux reprises aux 
xvxn• et XIX" siècles. :n existait · auparavant une· autre 
eglise qui a disparu sans laisser de traces. . 

Au cours• de leur fuite vers Brest, en aoùt .1944, les 
Allemands fusillèrent sans' motif, deux habitants de Saint-. 
Frégant qu'ils avaient rencontré sur leur 'route. 
. Noils arrêterons là ce chapitre consacré à Lesneven et 
aux communes qui l'entourent. Le prochain chapitre nous 
conduira vers la côte sauvage qui s'étend de Plounéour­
Trez à Guissény. 

CHAPITRE VIII 

Au pays des . « Paganiz >> 
/ 

. Plouider, ·Tréflez et Qoulven sont les trois localités que 
nous pouvons traverS'er avant d'arriver à la côte que je 
veux décrire au cour de ce chapitre, .. · 

Les deux prem}ères de ceS' communes ne présentent pas 
un grand intérêt. Pourtant à Plouider l'on pourra admirer 

· au passage une église du xvn• siècle. · 
La parois•se de Goulven fut fonclée par le saint qui 

pptte ce nom. Fils d'émigrants venu de Grande-Bretagne 
Goulven avait été remarqué par un riche seigneur qui 
voulut en faire son héritier, mais le jeune homme préféra 
la prière · et la solitude aux biens de oe monde et il alla 
se fixer à l'endroit même où, autrefois, ses parents -avaient 
abordé au terme d'une dangereuS'e traversée. Il y installa 
un ermitage puis en compagnie de son ami saint Maden 
il s'y livra aux rudeS' travaux de la culture. 

C'est dans cette retraite que les habitants de la région 
·vinrent le chercher pour le faire monter sur le siège épis­
copal_ qu'avait occupé Pol Aurélien. Il n'y demeura que peu 
de temps et, s'étant démis de sa charge, il s'en alla achever 
son ·existence dans le pays de Rennes: A sa mort il fut 
fnhumé dans l'Abbaye de Saint-Melaine. 

La paroisse q'Q'il · avait fondé dans le Léon devait 
· continuer à prospérer tout en demeurant fidèle au culte 
de son premier· pasteur. Aujourd'hui encore les habitants 
de Goulven vénèrent une parcelle de ses reliques qu'ils 

· cons•ervent précieusement dans leur belle église. 
Abordons. m~lintenant le véritable pays deS' « Paganiz », 

c'est-à-dire le territoire qui englobe les communes de Plou­
néour-Trez, de Brignognan, de Kerlouan et de Guissény. 
. Les habitants de ce pays ont longtemps vécu à l'écart 

de tous• ceux qui les entouraient. Il se mariaient entre eux 
et, repliés dans leur solitude volontaire, ils constituaient 
une __ sorte d'aristocratie locale, un peu différente pourtant 

5 
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de celle qui forment, dans · un autre coin du Léon, les 
« Julots » de Landivisiau .. 

· II faut avouer qu'ils jouissaient d'une curieuse: réputa-: 
tion. Pour tous. leurs voisins les · « Paganiz » étaient de~ 
gens qui vivaient en marge Çle la société et qui n'hé.sitaient . 
pas à se conduire en véritable~ forba,p.s pour att1r.er les 
navires dont ils convoitaient les richesses. 

De là à les traiter de « païens » et de sauvages il :l'Y 
avait qu'un pas à fait.e et, ce pas, trop d'écrivains farüai­
sis.tes n'ont pas hési~é à le faire. 

En réalité-· ces gens n'étaient nullement ·des païens. 
Comme leu'rs compatriotes. ils étaient les légitimes descen­
dants des Bretons v.enus en Armorique squs la conduite de 
leurs re~igieux. Et comine leurs compatri.otes égale~ent ils 

. accueillirent avec joie le célèbre prédicateur . MicheL le 
Nobletz quand c.elui-ci yint"raviver leu1: foi. 

D'ailleurs je suis entièrement de l'avis de ceux qui 
pensent· que leur nom de « Paganiz » ne doit pa~ se 
traduire ici par· « païens ». Il dérive plutôt du mot latin 
« Pagamis » ét signi:O..e << · paysans ». . . 

Mais; me direz-vous, il n'en est pas 'm.oins vrai que ces 
gen~ furent de fameux pilleurs d'épav·e;;. · · .. 

.Assur'ément,, mais n'oublions pas qil'en cueillant ce que 
.la mer l.eur offrait ils étaient entièrenwnt dans leur droit 
car ils bénéficièrent ~~~gaiement pendant longtemps d:une 
coutume qui leur aCC()rdait la complè_fe propriété de tout 
ce qui échouait su:.: leurs rivages. . · · . . .. 

D~accord, me direz-vous• encore, mais il est d.e ;notoriété 
publique que lès « Paganiz » se :t;éjouhls!'ient de voir les 

. navires anglais· se briser sur leurs récifs. Et, peut être 
même, irez""vous.' jus'qu'à insinu~r qu'ils n'hésitaient pas, 
dans certains cas, à provoquer ces naufrages. 

Cela est peut être vrai màis il faut savoir aussi que, 
presque toujours, çes navires étaient chargés du butin que 
nos adversaires de l'époque étaient àllés piller en attaquant 
par sqrprise· nos . villes bretonnes. 

·Là ripost·e des « Paganiz. » étaient alor~ de bon ne guerre. 
Ils agissaient comme devaient Je faire, par la suite, nos' 
~ourageux corsaires qui, sans-apparten-ir à la marine régu­
lière, avaient le droit de s'en aller ~apturer, à· leur~ risques 
et périls, les va~sseaux ·. erinemis. · . 

Assurément quand le gouvernement décida- de sup'" 
primer le~ droits des pilleurs d'épaves il éprouva quelques 
difficultés à faire œ~pecter la loi. N'E)n est-il pas toujours 

··" 
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ainsi qnand; subitement, J'on prive les hommes d'un~, de 
·leurs libertés ? · 

Nous avons• d'a'illeurs sur les « Paganiz >> plusieurs 
témoignages qui' leurs sont tous. favorables.. · 

· Michèl le. Noblelz s'émerv·eillait du spectacle de leur vie 
pure et vertueuse. .. 

Cambry leur a rendu. hommage dans son « Voyag~ dans 
le Finistère » • 

Henri du Cleuziou., lui~même, a protesté énergiqu()ment 
~ontre les accusations dont ils avaient été l'objet .et a. fait 
le·plus grand ~loge deleur douceur et de leur hospitalité_. 

Après avoir rendu ainsi à .ces hommes la justic.e à 
·. l,aquelle. iis• ont droit jetons un coup d'œil -sur leur· pays. 

. Plounéour-Trez possède une cloche qui a été. classée en 
1942. Fondue à' Parme (Italie) en 1724 elle fut offer.t.e à la· 
paroiss~ à l'époque du .Concordat. en remplacement des 
cloches qui.· avaient ·été. envoyées à la fonte pendant la 
Révolution~ Le clocher, .qui ne J;Ilahque pas 'd'élégance)!­
également ·retenu l'attention de la direétiori des Monuments/ 
Historiques et il n.e tarderac pas a être classé' à son tour. II 
fut commencé en 1734 et· terminé en 1745. Près de l'église 
se trouvent deux _chapelles-ossuaires. · 

La guerre et les opérations de déminage qui suivirent 
ont causé quelques• dégâts. à Plo:unéoUI~-Trez. Deux maisons 
ont été détruites et lés vitraux'de l'église ont été détériorés. 
Enfin da:qs les derniers joù.rs ·de l'occupation deux hommes 
ont péri. Le premier fut blessé mort~Uement par un de ses 
camarades qi:ti ma:p.iait une arme ; le second fut tué à 
Tréflez. · . .· 

Brignognan quJ 'àppartenait autrefois à la commune de 
Plounéour-Trez n'est autoiiome que depuis l935 .. Ce n'était, 
jadis,. qu'un ·petit ha:r;neau sans grande irnport,imce mais 
vers .1895 Je·s touristes commènèèr.ent à venir. se· r~poser sur 
ses plages. Puis des habitants (le Landerneau et même de 
Brest y firent bâtir. quelques villas. C'est aujourd'hui ~ne 
jolie station ·· balnéaire dotée de plusieurs hôtels . et de .. 
pensions de· famille. L'église •est de construction toutè 
récente puisqu'elle ne date que de 1937. 

Il existe à Brignogmin mr menhir très• réputé. C'est l'un 
· de!i! plus beaux de· tout le Finistère. On y trouve missi des 
roc~ers très· curieux par leurs formes pittoresques. 

Kerlouan est un grosse bourgade située dans un décor 
rude ·et plein de charme. Ici Ia mer a conservé tous ses 
droits et le long de la côt•e les .técifs,se dressent, toujours 

.. 
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menaçants, comme pour mettre eri garde le navigateur qui 
passe au.large. 

Et puiS' nous terminerons cette randonnée au pays des 
« Paganiz » par Guissény. . 

· Cette .·paroisse· fut· fondée par saint Sezrii ·qui, venant 
d'Irlande, y débarqua avec 70 religieux. Il construisit 'à. cét · 
endroit un monastère oit il mourut. Comme il avait laissé 
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.en Irlande de nombreux admirateurs, ceux-ci, dit-on, 

.s'emparèrent de s•es reliques qu'ils emportèrent dans leur 
pays afin . de pouvoir les y vénérer. 

Dans les derniers jours de la guerre qui vient de se 
terminer trois habitants de Guissény . furent tuéS' sans 
motif par les Allemands. 

Si ·tout· le Léon constitue un ensemble touristiq-ue 
comme il est rare d'en rencontrer, I'ori peut dire que dans 
oet ensemble, la région que je viens de vous signaler ·mérite 
une place à part. C'est une terre riche en souvenirs et en 
curiosités. Partout menhirs et dolmens y dressent .leurs 
rocs mys'i:érieux. dans un décor que l'or des ajoncs égaye 
à chaque printemps. Partout aussi la mer étend sa souve­
raineté. Elle est bien chez eUe ici, au milieu de ces récifs 
que s•es vagues ont sculpté comme aussi' sur ces rivages 
sur lesquels, aux jours de tempête, elle sème encore ce 
« blé de la mer » qui constituait autrefois la meilleure 
récolte des « Paganiz ». 



CHAPITRE JX 

Entre . Manche et Océan 

se No~.s vtoidci arr_ivés· à !:endroit où la « Manche et l'O_ céan 
malien ans la musique des d 

prnnte ~_la géographie le titre_ du !~:;it:: ~~~t~r: ·d~·e:i 
:~~ ;~sitero~s plusieurs• ~es Iocaltés qui s'échelonJer~t 

ouguerneau et Lannvoaré. 

de l~l~~~~::~u C~st un.e importante localité située au nord 
, . , c ·,, . es~ la, sur un emplacement que la mer 

rem ahi, q~e s elevm! a~trefois la cité de Tolente dont le 
uxe et la nches•se faisaient l'admiration de fous se • . 

teurs..t Incendiée et pillée par les Normands, cette vi~Ie v}~t 
ensm e recouverte par les flots. 

, Tolente,. qu~ .ai?partient . désormais' àu monde , de la 
leg~~~e, a mspire a mon excellente amie Anne Selle 
poesie que vous lirez avec plaisir : une 

La. côte n'es~ ici qu'herbe rase et. sol dur, · 
Mms plus lmn, sous la mer qui palpite et qui chante 
Dans cette tombe d'eau, d'émeraude et d'azur , 
Dort longuement une cité qui fut Tolente. ' · 

Rivale de Ker-Is aux splendeu~s disparues 
'Eut~elle des palais d'ivoire et d'argent fin i 
Q?el :peuple. chatoyantdut animer ses rues, 
La meme ou le flot passe et repasse sans fin. 

Elle ~vait des. fardins symétriques et beaux 
P:ut:~tre de~ m~is~ns de cristal, et des ma~bres . . 
Ou s epanomss.ait 1 arc~en-ciel des jets d'eaux ... 
Et de grands Oiseaux d or y chantaient dans les arb. res ... 

... Seu~s, les goé.moniers mènent leurs barques lourdes 
Parmi l~s dermers rocs. du rivaae brové . . 

. Et le mmce reflet d'un pêcheur "de pafou;des 
Se prolonge tout noir dans le sable mouÜié., 
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Dors _au bruit de la mer, rêve sous les grands flots, 
Tolente, ville chère à nos vieux cœur& celtiqpes, 
Où demeurent, bercés de chants et de sanglots, 
L'amour er le regret des races atlantiques. 

Le vent qui passe est plein d'haleines floréales, 
Et nous le respirons à poumon& éperdus, 
Reconnaissant, au fond- des brumes ancestrales, 
Le magique parfum des continents perdus. 

Lais•sons Tolente dormir dans son linceul marin et 
revenons · à Plouguerneau. 

L'égli~e actuelle, édifiée à l'emplace~ent qu'occupait 
l'ancien sanctuaire paroissial, fut commencée en 1852. On 
y remarque une jolie chaire et un baptistère en marbre. De 

· nombreux calvaires et plusieurs chapeUes dissérninés• à 
travers la commune disent combien grande fut, à t1;avers 
les siècles, la foi d~~ habitants de ces lieux. Il est vrai que 
nous ·sommes ici dans un pays particulièrement privilégié. 
C'est, en ,effet, à Plouguerneau, au manoir de Kerodern, 
que naquit en 1577 le célèbre prédicateur Mièhelle Nobletz. 
Le manoir qui le vit naître n'existe plus. Une nouvelle 
demeure le remplace. Uiie construction récente a également 

.. remplacé, en 1889, le petit oratoire qui avait été édifié, 
peu de temps• après sa mort, à-l'endroit ou il. airnait à venir 
,s'isoler pour prier ét méditer. 

l,:'on sait qu'en Bretagne les pauvr,es ont toujours été 
respectés et . que, pendant longtemps, ils ont exercé une 
sorte de profes~on qui consistait à s'en aller mendier de 
porte en porte tout en récitant des prières pour leurs bien­
faiteurs et aussi en colportant les dernières nouvelles de la 
région. Il faut croire qu'à Plouguerneau cette corporation 
était particulièrement .florissante ouisqu'.en 1709 on y 
comptait 1.186 pauvres. En 1792, ·il y avait encore 410 
pauvres sur un-e population de 4.148 habitants. 

· Pendant la Révolution les curés constitutionnels qui 
voulurent s'installer à Plouguerneau furent toujours con~·i­
dérés comme des intrus. Devant l'hostilité de la munid­
palité et èe la population ils durent s'en aller. 

En 1792, Plouguerneau avait agrandi son territoire en 
:1_nnexant une petite commune voisine, Tremenec'h . 

Notons en:fin qu'au cours de la récente guerre trois• 
. habitants de Plougl1erneau furent tués par les Allemands . 
Le premier fut fusillé à Brest, lès deux autres furent exé­

. cu tés dans la localité même. 
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Lannilis• épouse la forme d'une presqu'île située entre 
l' Aberwmch et l'Aber-Benoit. Cette bande de terre ,jffre 
un aspect frais et reposant. Son soJ est très fertile et la -
culture y donne de bons résultats. 

· L'église de la paroisse ne prés•ente den de ,bien parti.,. 
enlier. On remarquera seulement, dàns· le cimetière, le 
tombeau d'un seigneur de K•erangars. 

Un manoir au pays de Léon 

Lannilis possédait· autrefois une industrie très• floris­
sante, celle de la poterie. D'adroits potiers y fabriquaient 
non seulement des vases mais• <encore des .cafetières et des 
fers à repasser. 

La commune de Landeda-- qui était jadis rattaché à 
Lannilis -:-· fut un centre très actif à l'époque où existait 
le port de l'Aberwrach. De nombreux navires y venaient 
prendre les• produits de Bretagne qu'ils transportaient 
ensuite soit à Bordeaux, soit en Angleterre. 

L'on peut visiter à Landeda les ruines de la chapelle 
du monastère des Cordeliers. Le principal corps de bâti­
ment du logis des Moines• a été restauré et .une· partie du 
cloître est encore en bon état. . 

Du château de Tromenec il ne reste plus que . les murs 
d'enceinte mais sa chapelle existe toujours. Voici dans 
quelles circonstances ce sanctuaire fut édifié. 

Pendant les ·guerres de la Ligue vivait à cet -endroit le 
seigneur de Tromenec qui, à la tête d'une troupe d'aven~ 
turiers, exerçait de grarids ravagés dans toute la région. La 
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légende 'lui accorde aussi une réputation· de fameux nau­
frageur. Pour mettre fin à .ces tristes· exploits• le sire de 
Kermovan .provoqua le malfaiteur ën combat singulier. 
Hélas, ce combat tourna au désavantage du sire de Ker­
movan qui fut tué par son adversaire. 

Revenu par . la suite à de mèille~r~ sentiments• le 
seigneur de Tromenec voulut expier ses crimes. Ce fut alors 
qu'ji fit' construire cette chapell,e. 

L'églis·e dë Landéda date du xrx~ siècle. Le clocher est 
plus ancien et remonte au xvr• siècle. 

· L·e 11 aoû.t 1944 alors que les ·derniers Allemands 
avaient quitté la conimune une batterie en.nemie placée à 
Saint-Pabu tira sur Landéda quelques obus qui tuèrent 
quatre grandes personnes et une fillette: Par la suite quatre 
autres• personnes devaient trouver la mort en s'aventurant· 
sur des terrains minés. -

· Ancienne trève de Ploudalmezeau la paroisse de Saint­
Pabu fut, croit-on fondée par saint Maudez, disciple de 
saint Tugdual. L'église date du xvm~ siècle. 

Pendant la guerre les• Allemands avaient insitallé à 
Saint-Pabu un très important centre de repérage des avions 
par le son. Toute là région· qui entourait ce centre était 
garnie demines, aussi les accidents mortels y furent nom­
breux. En outre les Allemands• abattirent à coup de mitrail­
lettes deux hommes et une femme. 

L'occupation ennemie fut également cruelle pour les 
habitants de Tréglonou qui virent cinq d-es leurs succomber 
au cours d'un combat avec les Allemands. A la même 
époque le pont qui s•urplombe I' Aber:-Benoit fut en partie 
détruit. 

A Treglonou l'on pourra. admirer la croix qui orne 1e 
cimetière. 

La paroisse de Ploudalmezeau a comme fondateur un 
des_ compagnons de Pol Aurélien. Une chapelle fut, par ]a 
suite, élevée à l'endroit où il avait fixé son ermitage. 

Au moyen-âge H y avait, ·à Ploudalmezeau un grand 
nombre de petits seigneurs, tellement jaloux les uns des• 
autres, qu'il était Impossible d'y régler la moindre. pré­
séance. Comme il importait, pourtant, de mettre fin à ees 
ridieules querelles• il fut alors décidé : 

· 1 o Que pour la distribution du pain bénit l'on· dépo­
serait une corbeille en haut de _l'église laissant ainsi à 
chacun le soin de venir se servir. 
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2° Qu'au retour des proc·ess:ions tous ces seigneurs, . 
placés sur un même rang, poseraient en même temps le 
pied sur le seuil de l'église. , · 

Il parait que ces· ingénieuses mesures mirent fin aux 
grotesques disputes de ces messieurs. · . 

En 1684, un collaborateur du Père Maunoir, Pierre 
Tourmel, fut nommé rect·eur de Pioudalmézeau et reforma 

. les mœurs de cette paroiss•e qui était'si débauchée que le · 
nombre des naissances illégitimes était considérable; 

· Pendant Ta Révolution deux prêtres, l'abbé Jacob, 
vicaire à Ploudalmézeau pour la trève de Saint-Pabu et son 
ami l'abbé Chapalain, furent arrêtés et menés à Brest où 
ils furent guillotinés. . 

C'est à Ploudalmézeau que se déroula, en 1910, le pre­
mier congrès eucharistique du diocèse. Il eut Heu en pré­
sence d'une foule considérable et fut organisé par M. le 
Chanoine GraU. · . 

Le seul monument digne d'intérêt que l'on trouve dans• 
cette paroisse est l'église. Elle date de .1859. Le clocher est 
plus ancien. Il fut construit en 1775. Sa flèche ést élancée 
et élégante. 

l·endant l'occupation les Allemands avaient fait à Plou-
. dalmézeau de grands travaux de défem:e aus~i l'on pouvait 
croire à une résistance acharnée de leur part. Mais à 
l'arrivée des Am~ricains ils s'enfuirent ou .se rendirent 
sans combattre. Toutefois, avant leur dépar.t, ils• exécu­
tèrent un jeune homme en représailles d'un attentat 
commis contre un· des leurs. · 

Plouguin (autrefois l'on écrivait Plouguen) ·s'honore 
d'avoir YU naître saint Guénolé qui, croit-on, vint a.u monde· 
a.u château de Lesguen Vnici quelles sont les intéressantes 
curiosités de cette coammne : 

1 o L'église tpi date de 1867. Dans le cimetière une 
vieille chapelle dédiée à un saint local, saint Pirric. 

· 2o Sur les bords de l'Aber-Benoit Sl' trouve une chapelle. 
construite en 1771. Elle est dédiée à saint Majan qui -avait 
construit à. cet endrolt un IhoQastère. La légende raconte 
que saint Hervé étant venu rendre visite à son ami Majan 
dépista un diable gui, sous un déguisement, s'était mêlé 
aux moines afin de les séduire. Le tentateur fut précipité 
à la mer du haut du rocher qui porte encore le· nom de 

. Roc-du-Diable. 
3 o Dans la chapelle de Le sven on voit urt curieux 

tableau qui représente· saint Guénolé ·recevant de saint 

i 

1 
i 

Corentin le frÇ>c d'abbé. Le peintre y fait figurer également 
saint Fra gan,· en armure de chevalier et sainte Guenn avec 
son excroissance phénoménale. ·La légende dik en effet, 
qu'une troisième mamelle lui était pous·sé.e miracùleuse­
m.enf pour lui permettr~ d'a:Ilaiter ses trois jumeaux. 

4" Du chât,eau de V~sguen, qui fut construit par Fra­
gan, intendant du comté de Léon, il_ ne reste plus que la 
citadelle. Sur son emplacement s'élève aujourd'hui un 
manoir de· cons1:ruction récent,e qui est la propriété de la 
famille du Frétay. 

5o Quelques ruines marquent l'emplacement du château 
de Kerozal. Il existait aussi, jadis, à cet endroit une chapelle 
dédiée à Notre-Dame-de-Pitié et construite par un seigneur 
en expiation du meurtre de sa mère. Un monument élevé 
au cours d'une mission, en 1935, évoque cet épis•ode ancien. 

6° D'un anci.en temple païen qui se trouvait à Lannou­
louarn il ne reste plus qu'un menhir en bon état. Il a plus 
de sept mètres de· haut. Un dolmen et d'autres menhirs 
furent détériorés• au XIX" siècle. 

. L'on pourrait encore allonger cette liste déjà fort 
impressionnante car il reste à Plouguin d'autres ruines 
historiques mais elles présentent moins• d'intérêt. 

· Plourin-Ploudalmézeau portait autrefois le nom _ de 
Plourin-Léon afin de distinguer cette Jocalité de Plourin'­
Tréguer, près de Morlaix. C'était jadis une paroisse impor­
tante mais, après la Révolution, elle fut amputée de plu­
sieurs. villages au profit de Lani-ivoaré et de Landunvez. En 

· 1802 elle devait aussi perdre la section de Brélè&· qui devint 
autonome à cette époque. Il existe sur la commune de nom­
breux manoirs. On y trouve aussi un tumtllus sous lequel 
aurait été inhumé un chef normand. 

L'églis·e de Plourin est du style. gothique flamboyant. 
EUe. fut consacrée en 1894. Signalons encore pami les 
curiosités de .Plourin· les menh1rs de Kergadiou et, dans le 
dmetièr_e, la pierre tombale de Robert de Kergroadez. 

Le patron de la par.OÏ5'Se est. saint Budoc dont M. le 
Chanoine Pérennès .nous a, en· ces termes,. résumé la tou­
chante histoire : 

« Budoc était le fils de la belle et ma.lheureuse Azénor, 
fille èù prince de Léon, roi de Bres't en 537, et comte de 
Gouél'o et Tréguier. Azénor ayarit été fauss-ement accusée 
d'adultère par la seconde femme de son père, fut, en 
attendant son jugement, enfermée dans une dès tours du 
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château de Brest, qui porte encore son. nom. Plu~ tard, 
condamnée sur de faux témoignages, elle fut placée dans 
un tonneau de bois f1ermé de toutes parts, « et jetée en 
pleine mer à la merci des vents, des ondes• et des écueils ». 
Elle était alors enceinte de saint Budoc, qu'elle niit au 
monde cinq mois après, au milieu de l'Océan. Aussitôt 
après la nais~ance Œe ce fils, auqueL Dieu avait accordé la 
parole au sortir du sein de sa mère, son tonneau vint 
attérir miraculeusement sur les côtes d'Irlande. Dans sa 

. reconnaissance, elle d~estina son fils au service ae Dieu. 
« Plusieurs années après, Budoc, étant devenu abbé, 

résolut, par inspiration divine, de passer en Bretagne 
· ·. Armorique. N'ayant point de navire à sa disppsitiori, il 

s'embarqua. dans une auge en pierre qui lui servait·. ordi~ 
nairement de lit, ef vint aborder heureusement s•ur la côte 
à Porspoder. Là il bâtit d'abord une église et un ermitage ; 
mais, un an après, fatigué par le bruit incessant de la mer, 
dont les flots venaient Se briser avec violence aux écueH& 
sur lesquels était bâtit son ermitage, il se décida à quitter · 
ces lieux. Il plaça son. lit de pieme sur une· charrette attelée 
de deux bœufs, résolu à aller où il plairait à Dieu. de la 
conduire. Rendue à une lieue . de Porspoder, eri Plourin, sa 
charreUe se brisa et son lit tomba sur la terre ; reconnais­
sant dans cet événement la volonté de Dieu, il s'arrêta, et, 
sur l'emplacement où son lit était tombé, il bâtit une église 
et un ermitage, ·puis se mit .en devoir de -catéchiser les · 
habitants, dont le plus grand nombre n'était pas encore 
converti. Cela se passait en 585. Quelques années après, il 
fut encore obligé de quitter Plourin ; il se rendit à Dol,· 
dont il devint archevêque. 

« En 608 se sentant près de sa fin, il ordonna à un de 
ses aumôniers, nommé Hydultus, de lui couper, après·· sa 
mort bien enteJ?dU, le bras droit et de le porter à .Plonriri. 
Ses volontés furent ponctuellement exécutées ; mais . un 
soir, Hydultus, pendant son voyage,- s'étant arrêté dans 
une auberge, à Briech, dans le diocèse de Vannes, et un 
miracle s'y étant opéré par l'intercession de la relique, le 
curé de l'endroit s'en empara, et malgré ses prières et s•cs 
supplications ne voulut point la lui rendre. Désolé de sa 

. mésaventure, Hydultus demanda au moins la faveur de la 
baiS'er avant son départ ; on y consentit. Il s'approcha donc 
avec recueiHement de l'a~tel, fit dévotement sa prière et 
le bras de saint Budoc lui étant présenté, « il prit si bien 
son temps et ses mesures qu'il attrapa, entre S'es dents et 
le pouce, le s•econd et le troisième doigt de la main et ,les 

mordit si serrés, qu'il les• coupa et les emporta à Plourin, 
où c~s saintes reliques furent enchâssées et conservéeS' avec 
soin. ·(( PrécieuseS' reliques, du reste, qui jadis, lorsqu'on 
faisait un. faux serment, en jurant. par elles, ne laissaient 
point s'écouler une année sans punir e\ châtier rigoureu­
sement le parjure. Ren(erm~es dans un bras d'argent, elles 
existent encore if Ploùrin et sont toujours l'objet de la 
vénération des .fidèles. » 

A Tréouergat, petite c~mmune voisine de Plourin,· je 
ne vois rien d~ particulier à signaler si ce n'est pourtant 
réglise qui a un joli cachet. Elle ~e date que de 1902. 

Lanrivoaré possède un cimetière qui porte de nom de 
« cimetière des 7.84;7 sain.ts ». D'après plusieurs historiens 
c'est là que furent enten'és tous les membres d'une peu­
plade chrétienne qui. avaient été massacrés par des païens. 
L'on suppose qu'il faut situer cet événement, sur lequel 
on ne possède aucun détail, à l'époque des invasions nor­
mandes, c'est-à-dire entre 919 et 921. 

L'égli~e de Lanrivoaré est assez jolie. Elle a malheureu­
sement été abîmée par . un obus au courS' de. la dernière 
gu.ene. 



CHAPITRE X ~. 

t.n suivant la côte face au couchant 

. Nous sommes ici à la pointe du Léon. La côtè que nous 
aiious suivre de Lampaul-Ploudalmézeau au Conquet s'étend 
fqce à l'océan, face aussi au couchant. De nombreux souve-­
nirs la jalonnent. Noùs aiions les saluer au pasage, 

De Lampaul-Ploudalmézeau, dont il faut admirer l'église, 
nous gagnerons directement Landunvez en traversant le 
pittoresque petit portde Portsall qui dépend de la commune. 
de Ploudalmézeau dont il a été question au cours du précé-

. dent chapitre. 
Tout à côté de Portsall se dressent les ruines du fameux 

château de Trémazan. Situé autrefois à sept lieues de la mer, 
ce château n'e.n est plus éloigné, aujourd'hui, que de quel~ 
ques pas, l'océan ayant reèouvert une llartie du continent. 
· C'est à Trémazan que vivait, il y a hie~ longtemps de 

cela, la petite princesse Eode que devait tuer son frère 
Tanguy. Celui-ci avait été poussé à commettre ce crime ·· 
par la seconde femme de son père; une odîeuse marâtre. 

Un· miracle ayant permis à Tanguy de reconnaître son 
erreur, le jeune homme . se convertit· et, pour faire péni­
tence,. se ·retira dans un oratoire. C'est lui qui devait faire 
construire la célèbre Abbaye de Saint~Mathieu dont nous 
parlerons plus loin. 

Par la suite, les seigneurs du Chastel devaient rendre 
hommage à Saint Tanguy en ajoutant son nom au leur. 
Plusieurs membres de cette famille devaient s'illustr<er 
au cours de l'histoire et l'un d'eux pouvait même se vanter, 
avec quelque fierté, d'avoir « sauvé deux fois la couronne 
et sauvé deux fois la tiare». 

II existe à . Landunvez une chapelle qui porte le nom 
de Notrè-Dame de Kersaint. Elle a été édifiée à l'emplace­
ment qu'occupait auparavant un sanctuaire fondé en l'hon­
neur de saint Tanguy et de sa sœur. 

La chapelle actuelle qui .se dresse, face· à la mé, dans 
un charmant décor de verdure, fut, jusqu'en 1791, le siège 
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d'une collégiale. Elie a· été, bien souvent, le théâtre de 
pieuses manifestations de ~oi et c'est· ainsi, par exemple, 
que .de grands pèlerinages y furent organisés pendant la 
guerre 1914-1918. De nombre1ux ex-voto y ont été apportés 
par ceux qui, dans leur détre_sse, firent :appel à la protec­
tion de Notre-Dame d·e Kersaint. Parmi ces ex-voto l'on 
remarque tout · particulièrement deux petits bateaux qui . 
expriment la . reconnaissance de marins à Celle qui vint 
à leur secours alors qu'ils allaient sombrer. 

Le patron de Landunvez est saint Gonvel auqtîel est 
· dédié une autre chapelle située dans les dunes•, près d'Ar· 

genton. · . · . . ._ 
L'église paroissiale date de 1872. Elle a été abîmée en 

1944, au cours d'un bombardement qui devait également 
faire quatre victimes et d.étruire ou sérieusement _endom­
mager plusieurs maisons. · . . _ .. 

A Porspoder, l'on visitera l'église et la chapelle Sainte­
Anne. Quelques dolmens et menhirs se trouvent dans la 
campagne environnante. La paroisse a comme patron saint 
Budoc dont j'ai déjà raconté l'histoire. 

La commune voisine, Larret, qui était autrefois paroisse 
est . décormais rattachée, pour }es exercices du culte, à 
Porspoder. C'est, je crois, la plus petite commune du Léon, 
celle du moins dont lapopulation est la plus faible; 

Brélès, ancienne section de Plourin~ possède une église 
qui semble remonter au xvm" siècle. Au bas du bourg se 
trouve une fontaine de dévotion. Il ex\ste, dans cette 
localité un château, K'ergroadez, qui date du xvii• . siècle. 
Il a été restauré il y a quelques années. · 

A Lanildut l'on visitera la chapelle Sahi-GHdas. Les 
rochers de Lanil_dut sont réputés. Ce sont eus qui fournirent 
la pierre utilisée pour le piédest8~ de l'OLéiisque de la 
place de la Concorde, à Paris. 

Si l'église de Lampaul-Plouarzel n'offre rien de parti­
culier, l'on ne passera pourtant pas uans cette commune 
sans ,aller saluer la chapelle de Saint"Egarec qui est bàtie 
sur les dunes. D'après la légf:ndP cette chapdle aur~c~t été, 
autrefois, en partie daruite par un raz-de-marée qui rava­
gea toute la côte. L'on pense qu'elle fut pendant longtemps 
desservie par les religieux d'un monastère voh in et qu'eHe 
servait alors d'église paroissiale. On y célèbre encore les 
Vêpres le ·dimanche de la Trinité. 

Le bourg de Plouarzel se trouve tout à côté de la pointe 
de Corsen qui est l'endroit le plus avancé du continent 
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français dans la direction de l'Ouest. Cette paroisse fut 
, fondée vers 482 par Saint Arm.el. L'on ·trouve à Plouarzel 
plusieurs chapelles fort intéressantes. La plus connue est 
celle de Trézien à côté de laquelle se trouvait jadis le 
manoir dans lequel naquit Portsmoguer, le· célèbre navi­
gateur qui, le 10 août 1512, se fit sauter avec son vaisseau, 
la Cordelière, plutôt que de se rendre aux Anglais. 

Une plage du Léon 

Traversons maintenant Ploumoguer, qui fut un impor­
tant centre de résistance aussi bien en 1791 qu'en 19(12, 
et gagnons Trébabu. Cette paroisse eut comme fondateur 

. saiht Tugdual ·qui s'y installa après avoir débarqué dans 
l'anse des Blancs-Sablons, près du Conquet. Saint Tugdual 
ne devait, d'ailleurs, demeurer que peu. de temps dans cette 
regiOn qu'i-l ·quitta pour s'en aller fonder l'évêché de 
Tréguier. · 

A Trébabu, il faut visiter l'églist;c qui date de 1758 et 
la chapelle de Notre-Dame-du-Val. · 

Nous ferons enfin halte au Conquet où, d'ailleurs, 
d'excellents hôtels offrent aux touristes _ùn gîte confortable 
Cette localité, qui se double d'une coquette station balnéaire, 
connut une existence assez mouvementée. Elle fut tour à 
t(>t~r pillée J?~r les .NormaQ.ds, puisoccupée par les Anglais 
qm 1 mcendierent a plusieurs reprises. L'ann,;c 1 tM!I. vit des 
nouveaux malheurs s'abattre sur elle. Elle fut, en effet, born-

. bardée et neU:f de ses habitants trouvèrent la. mort au cours 
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de ces tragiques événements." Parmi ces victimes, citons 
une religieuse, sœUr Saint-Donatien, qui eut la tête fracassée 
par un obus. - · 

L'église du Conquet est l'ancienne église de Lochrist qui 
fut transportée pierre par pierre et reconstruite. Elle a, 
malheureusement sub.i quelques dégâts au cour-s du bom-
bardement de 1944; ·· 

Deux illustres per~'Onnages reposent au. Conquet. Ce sont 
le prédicateur Michel le Nobletz qui y mourut en 1652 et le 
celtisant Le Gonidec de Kerdanet dont la tombe est ornée 
d'un monument offert par les Bretons. du pays de Galles. 

Si· les hommes, comme nous l'avons vu, se sont souvent 
acharnés sur ·le Conquet, la mer ne lui fut pas toujours 
favorable. C'est ainsi qu'en 1904 un formidable raz-de-marée 
bouleversa tout le port où de nombreuses barques de pêche 
furent ·coulées. 

Mais toujours, au lendemain de ces malheurs, là petite. 
cité a réussi . à se relever de ses ruines et toujours,· aussi, 
elle a su retrouver cette coquetterie et ce charme qui ont 
fait sa réputation.-

6 



CHAPITRE Xf 

Les Iles 

Plusieurs îl~s forment, au large du Conquet, un archipel 
et dressent, ça et là, leurs récifs toujours redoutés des· navi­
gateurs. 

Parmi ces iles. il en est deux qui retiendront notre atten­
tion. Ce sont Molène et Ouessant. La première est rattachée 
au canton de Saint-Renan ; la seconde forme, à elle seule, 
un canton autonome. · 

Molène se présente sous la forme d'mi étroit plateau 
d'une superficie de 127 hectàres environ dont le point culmi­
nant s'élève à 21 mètres au-dessus du niveau de la mer. 
L'on devine qu'ici la vie doit être rude pour ceux que le sort 
a fait naître sur cette terre. Aux produits de la pêchè ne 
s'ajoutent, en effet,· que ceux d'une maigre culture et bien 
souvent les Pouvoirs· Publics durent prendre des mesures 
pour alimenter la population réduite à la famine. Mais les 
hommes de Molène sont courageux et ils ont su se spécialiser 
dans la pêèhe de ces crustacés que les habitants du continent 
aiment à déguster. Ce sont aussi, quand ille faut, de dévoués· 
sauveteurs dont les exploits déjà nombreux s'inscrivent en 
lettres d'or sur le palmarès des héros de la mer. 

Parmi les nombreux naufrages qui se sont produits à 
proximité de l'île, il faut citer celui au cours duquel ·un 
paquebot anglais sombra dans la nuit du 16 au 17 juin 1~96. 
Plus de deux cent quatre-vingt dix passagers et matelots 
y trouvèrent la mort. A cette occasion, les marins de Molène 
firent preuve d'un tel esprit de dévouement que le Gouver­
nement anglais tint à les récompenser. 

De son côté, une société anglaise, la « Société de toutes 
les âme·s »,sorte de confrérie de Trépassés, voulut exprimer 
sa reconnaissance aux habitants de Molène qui avaient donné 
une sépulture chrétienn.e aux malheureuses victimes de ce 
sinistre. Elle offrit à l'église de.la paroisse un superbe calice, 
orné de pierreries, qui est un véritable chef-d'œuvre d'orfè-
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vrerie et de joaillerie. Ce calice existe toujours. Pendant 
l'occupation il fut précieusement mis en sûreté afin de le 
sous!raire aux Allemands qui, en raison de sa grande valeur, 
auraient pu chercher à s'en emparer. 

· . Signalons d'ailleurs que l'île fut bombardée le 2 octobre 
1940, par lt:l.s Allemands, en représailles de. la non observa-. 
tion. des règlements de la défense passive. Deux p,ersonnes 
furent tuées et une autre grièvement blessée. Deux maisons 
furent détruites et l'église subit également quelques dég.âts: 

On ne trouve pas à Molène de monument uarticulière­
ment remarquables. Pourtant il faut signale; une croix 
celtique, très .a~~ie~me, qui. se ~res~e sur, la principale place · 
du bourg, et, a l eghse, un vitrail qm represente Saint Ron:m, 
le patron de ·la paroisse, débarquant dans l'île, au v• siècle. 

Les archéologues croient que le plateau de Molène t'tait 
autrefois rattaché au continent et que son isolement ne 
daterait que d'une époque relativement récente: . 

Beaucoup plus au large, formant la pointe avancée de 
de cet archipel, se trouve Ouessant, cette « Ile de. l'Epou­
vante» que Cambry décrit ~omm~ étant le séjour dès vents 
et des tempêtes. .. 

Apt:ès avoi_r été le ~iègè d'un important collège druidique, 
·Ouessant devmt ensmte la propriété des Evêques du Léon. 
En ~5,58 elle fut achetée par la famille de Rieux qui devait 
la ceder, en 1735, au roi de France. 

,. L~ touriste qui y séjourne ne manque pas d'y faire 
d mt:re~santes observations. Tout y est matière à études. 
Aussi bien les mœurs des habitants que' l'aspect particuliè­
r~ment farouc~e de la. côte sur laquelle sans cesse, les vagues 
VIennent Se briser dans Un fracas étourdissant. . 

Enfin, . un pèlerinage s'impose au « cimetière des 
marins » comme auss·i à ces chapelles qui se drèssoent ici 
et là,. comme autant d'ex-voto édifiés par la piété popul~ire. 

Bien souvent les Anglais formèrent le projet de s'emparer 
d'Ouessant. Leur dernière tentative remonte au dimanche 
30 octobre 1898, c'est-à!dire au lendemain des incidents d'~ 
F_achod~. Ce jour-là,. en effet, une escadre britannique s'en 
VI~t crmser à pro~imité de l'île et tout laissàit prévoir ·un 
deb~rquement. Mais fort heureusement, l'Autorité militaire 
a~mt eu l~ sagesse ~'envoy~r sur place un fort contingent 
d,mf~nte:Ie de m~rl.ne qu appuyaient quelques éléments 
d.a~till~~·Ie. Tout etait ~on? prévu~ pour une prompte et 
se':e~e np?ste. Les Angl_ais_ sen rendirent compte ,et jugèrent 
preferable de ne pas ms1ster. · 
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Si les sauveteurs de Molène sont réputés, ceux d'Ouessant 
. ne lè· sont pas moins. Et parmi ces sauvéteurs, il convient de. 

signaler en bonne place, une f-emme, Rose Héré; qui connut, 
en 1903, son heure de célébrité. Courageusement, en 'effet, 
Rose Héré, n'hé!!lita pas à se jeter à l'eau pour s'en aller 
dirigér·lamanœuvre d'un can'ot à bord duquel se trouvaient· 
quatorze matelots appartenant à l'équipage d'un .vapeur qui 
venait de sombrer. Au bout de deux'beures de rudes efforts 
l'héroïque fEm~me parvint à co~duire à bon port .ceux qui, 
sans elle, seraient allé se peri1re sur les récifs de l'île. 

Tous les journimx célébrèrent cet acte de ~ourage et le 
Figaro om:r,it une souscription en faveur de Ros~ Héré. · 

Nous ne quitterons pas Ouessant sans signaler les dé<râts 
qui yfurent commis au c~mrs de la dernière guerre. Le fort . 
Saint~Michel fut détruit, la station de T. S. F. anéantie et 

· plusieurs phares· endommagés.. · 

1 ... 

. ;. 

CHAPiTR:E XII 

Plougonvelin et la point~ Saint-Mathieu 

La commune de Plougonvelin, riche de tant de souvenirs 
. historiques mérite qu'un chapitre spécial lui soit consacré~ 

Le territoire de- cette localité fut souvent le théâtre de · 
violents combats car, à diverses repri~és, des flottes ennemies 
vinrenty débarq~er de:forts contingents d'agresseurs. . . 

C'est ainsi, par exemple, qu'en juillet 1558 des troupes 
anglaises et hollandaises se jetèrent sur le pays qu'elles 
ravagèrent. Les soldats mirent lé feu aux quatre coins du 

. bourg -et, en qùelques instants, deux cent vingt maisons 
ainsi que l'église paroissiale furent, la proie des flammes. 
Un château voisin fut pillé. Fort heureusement, le seigneur 
de Kersimon, capitaine de Brest, arriva bientôt sur les lieux · 
à ·la tête d'un important détachement et mit en déroute les 

. assaillants aprèsleuravoir-fait subir de très lourdes pertes. 
On ne peut pas non plus évoquer l'histoire de cette 

paroisse sans signaler les violents incidents qui marquèrent 
le 14 aoftt 1902, l'expulsion des Religieyses.· Ce jour~là, le 
bourg fut véritablement mis· en état de siège et ce ·n'est 

. qu'après un vif combat que les soldats du 19e R. I. et les 
gendarmes · parvinrent à maitriser les· paysans qui se 
bat~aient courageusement po.ur défendre leurs libertés reli .. 
gieuses.- · 

La guerre qui vient de se terminer aura été particulière­
ment cruelle pour Plougonvelin. Le_ 8 _sèptembre 1944 son 

· église était, une fois de plus incendiée et anéantie .. Tout 
fut brftlé,. même le splendide maitre-autel qui provenait de 
l'ancienne église abbatiale de Saint-Mathieù,. et que tems ]es .. 
connaisseurs admiraient comme uri chef"'d'œuvre unique; 
Au cours de ces heures tragiques trente-cinq personiles 

~ fu1"ent tuées. . . 
Du bourg l'on peut se- 'rendre facilem~nt à la p~inte 

Saint-Mathieu où uil spedacle merveilleux· s'offre· au pro­
meneur. Par temps assez clair on decouvre presque toutes 
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les iles du large : Ouessant. Molène B · . · . . . -
voki le&' rochèrs du Tas-d -P . ' emguet .... Sur la ga1ilche 
l'Iroise et enfin da . ~- ~Is, ceux aussi du chenal de 
pointe du' Ra~-d~-Se:.le lomtam, perdue dans la brume, la 

Ici la· mèr est . souvent ·agité t 1 . . · 
brisent, avec un bruit étourdissa~t e .es vagues, alors, se 
vent, sur tous les récifs qn"i b d . iu~ se A mêle à celui du 
mieux la défendre. . or en . ~ cute comme pour 

·. La pointe· Saint-Mathieu 

. ··. · En-dessus de d · · f. - . . - · 
·t ~ . ce . ec.or antashque que forment la fal. . .. e 1:es eaux sans cesse ho 1 . · . . ; , . aise 

l'Abbaye de Saint-M. thi.; u eve~sees, s'elevent les ruines de_·. 
a eu, rmnes grandios • · 

. encore leur sobre majesté aux beat. . es qm aJoulen! 
en çes lieux. . u es que la nature a réum 

. c.ette Abbayè, véritable merveille, f 
les circonstantes suivantes. ut construite ·. dans 

Au début du VI" siècle d'a d · · •. 
s'en revenaient d'Egypt . . ~ aCieux navigateurs breton~. 
souvenirs ~~ tête il e en ,ra~portant .. comme préCieux 
Mathieu~ · · · u grand apotre et evangéliste saint. 

. du- ~~nm;:e::eo!a leur- qavir~ allait. se diriger vers 1~ r~de . 

. ;;.- les m~t~ots se voyaf~:tl:o!r;;;;~~!~r~1 un roc~~r et ~éjà 
surprise de constater ue soüs l . . s euren a grande, 

. vaisseau·n'avait pal!! su~i le moi a VIolence du. choc leur 
•le rocher avait été fendu en deux~dre. dommage. Par con_tr.e 

.,_. 

'1. 
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Les matelots c.vmpdrent que le saint dont ils tr.anspor­
taient une _relique, manifestait ainsi sa volonté d'accoster 
à cet endroit. Ils s'empressèrent alors de déposer leur pré· 
cieux fardeau sur la cbte puis ils poursuivirent leur voyage. 

Quand il eut connaissance dè ce fait Tanguy - ce 
jeune homme dont nous avons évoqué l'histoire lots. de 
notre passage au château de Trémazan .:._ décida de fonder 

. à cet {lmplacement un monastère qui serait dédié à saint 
Mathieu; II se rendit. sur place afin de réaliser son projet. 
Au moment de se mettre au travail les ouvriers chargés de 
la construction déclarèrent qu'il était imprudent de bâtir s'lir 
le bord de lu falaise, à l'endroit. où avait été déposé la tête 
du saint,· et ils résolurent d'édifier le coùvënt à cinq ou six 
cents mètres à l'intérieur des te:J;r:es. 

Ils se mirent alors à la besogne mais :au fur et à mesure 
qu'ils effectuaient un travail ils constataient que. tout ce· 
qu'ils venaient de faire se trouvait ,miraculeusement trans· 
porté à là pointe extrême ·du cap. · 

· C'~tait donc là que saint Mathieù voulait voir élever le 
monastère. qui porterait ~on nom. Dociles· les ouvriers s'in­
clinèrènt. et obéirent à l'ordre qui -venait de leur être donné 
d'une façon si étrange. 

V évêque de Léon conféra à ·'l'anguy lê titre de premier 
Abbé du nouveau monastère et lui donna tous les pouvoirs 

. pour y reèevoir de nombreux moines . 
L'Abbaye devait également attqer en ces lieux des , 

.Pêcheurs qui y édifièrent une petite bourgade. qette bour­
gade se transforma bientôt en mie cité très _importante qui,· 
dit-on, ne. comptait pas mpins de trente rues principales, 

: · Pillé à diverses 'reprises ·au èours de so.n _e~istence, le 
:monastère . (levait, à la Révolution, devenir propriété natio­
··nal~. L'Etat, qui est souvent U:n mauvais administrateur, le 
laissa pendant longtemps à l'abandon, si bien qu'aü moment 
où la mise en :vente fut déCidée; ce n'était' plus qu'une 
immense ruinè, n'ayant plus ni portes, ni fenêtres, ni toi­
tures. Ce qui restait fut acheté, pour le prix modique de-
1.800 iivres, par un sieur Budoc Provost, du Conquet, qui 
récupéra son argent en vendant les matériaux àux habitants 
de la région. _ · 

II existe sur la pointe Saint-Mathieu, . tout à côté des 
ruines du monastère, un phare ·très puissant· qui '}'end de 
grands services aux navigateurs. Le premier feu qui . fut 
placé à cet endroit était entretenu par les religieux de 
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'l'Abbaye qui, en. échange de ce service pubU;, bénéficiaient 
du ?roit ~'épav~s et touéhaient une sedevance sur chaque 
naVIre qUI venait accoster en ces lieux. Privés- de ces béné­
fices, les moines ·refusèrent de continuer à allumer leur 
fanal et l'autorité marifime dut s'en charger. . · · 
· · . A ':ant de quit~er Plougonvelin et de prendre la direction 
.de Sam~-Renail, Jetons. au passage un coup d'œil sur le fort 
Bertheaume qui se dresse, sauvage et solitaire, sur un roc 
à une _petite distance de la· côte à ·IaqU'elle il était rattaché 
autre.fqis par un pont de cordes. Ce roc fut fortifié vers 
1689, . autant pour protéger Brest' contre les incursions 
a-ngl~ises, que pour défeùdre la ville contre les ·attaques 

. pos•s1bles des paysans de la Cornouaille qui s'étaient révoltés 
contre les exigences du fisc. 

' ' 

CHAPITRE XII~ 

.. Vers Saint-Renan 

Loc~ Maria-Plouz~né ·n'était, avant la Révolution, ·qu'une 
trève âe Plouzané. C'est aujourd'hui urie commune indépen­
dante. On n'y trouve pas de monuments bien remarquables. 
Signalons cependant la chapelle de Saint-Sébastien qui fut 
édifiée en -1640 au lendemain d'une épidémie. qui ravagea le 
pays. Cette chapelle fut reconstrujte en 1862. · 

Ploùzané doit' son nom à saint Sané qui, venu d'Irlande 
en compagnie de quelques moines, fonda la paroisse après 
avoir converti les p~:,tïens de la contrée; · · 

Parmi les légendes que l'on raconte encore dans cette 
région, en voici ~eux qui méritent d'être relatées : 

Il existait autrefois, dit-on, à PlOU743Ilé, un château 
qu'habitait le diable. Et tout à côté de ce château 'se trouvait 
une fontaine à laquelle était attaché un gobelet d'argent 
retenu par une petite chaîne du même métal. ·Comme .ce _ 
gobelet excitait la convoitise des passants, il arrivait, par­
fois, qu'il disparaissait. Furieux, alors· le diable parcourait 
les chaumièresvoisines et il ne tardait pas à retrouv~r l'objet 
volé car, sitôt le larcin commis, les doigts du larron prenaient 
une << teinte d'enfer >> ce que; natui:ellement le diable était 
seul à pouvoir I'emarquer. . · 

M:l;l.Ïs ilarriva .qu'unjour un paysan fut plus malin que 
Satan. En effet, ayant brisé la chaine, il passa une branche 
d'êp1ne dans l'anse du gobelet ,et, de· cette façon, il put 
rapporter chez lui l'objet précieux sans être obligé d'y tou-

. cher. Cette fois le diable dut se contentér de remplacer son 
gobelet par une simple :écuelle de bois. · 

Voici ~âintenant la légende de la chapelle de Notre-
Dame-de;. Bodonou-. · · 

· · En ce temps-là la peste avait ravagé toute la contrée et 
les morts étaient si nombreux que. les wrvi-vants n'osaient 

.même. plus les enterrer. Chaeun restait chez soi e\ tout 
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travail était arrêté. Seuls quelques rares meuniers conti­
nuaient à exercer leur commerce; 

Or, comme un de ces meuniers s'en allait chercher du 
grain, il rencontra une belle dame qui lui demanda de mon­
ter dans sa charrette ... 

Le meunier accepta. Puis tout en cheminant il se mit à 
dire à l'étrangère combien tout le pays souffrait de cette 
terrible ma~adie qui frappait tous les foyers. Lui-mêmè avait 
perdu sa femme et ses enfants. 

Et voici que tout à coup la belle dame exprima le désir 
de d-escendre. · · 

Corinne le sol à cet endroit était encore tout boueux le 
meunier s•'étonna. 

-- Pas ici .. L'endroifest mal choisi, vous allez enfoncer 
· dans la boue" jusqu'au genoux. 

-Mais si ... 
Docile le conducteur arrêta son cheval.· 
- Meunier, reprit Ja dame, tu fus bon et clfaritable ·pour 

moi. Aussi pour te récompenser je te promets que la pe~te 
ne dépassera jamais cet endroit ... Tu peux avoir confiance 
en moi, Cl(lr je suis Notre-:Qame-de:-Bodonou. 

Puis elle sauta_à terre et ensuite, sous les yeux émer­
veillés du meunier, 'elle s'éleva· vers le ciel. 

. . 

Pendm:lt la Révolution Plouzané fut le centre d'une résiS'­
tance acharnée contre les idéeS' nouvelles ~t les paysans y 
avaient organisé un tel système de défense et d.e. protection 
que le Gouvernement fut obligé d'y envoyer un fort contin­
gent de troupes. 

. Si larécente guerre n'a causé que peu de dégâts à Loc­
Maria-Plouzànê :_:__ où toutefois les bombardements firent 
sept victimes civiles - il n'en fut pas de même à Plouzane. 
Cette commune située, en effet, aux portes de Bres1 se trouva 
en pleine zone de combat pendant le siège de cette ville en 
Août et en Septembre 1944. Le village de la Trinité fut entiè­
rement ravagé et la chapelle qui s'élève à ce lieu fut incen-
diée ainsi qu'un grand nombre de. maisons. . 

Pendant ces tragiques journées quarante-et-une per­
sonnes périrent, soit Victimes du bombardement, soit tuées 
par les Allemands. · 

De Plouzané gagnons· Saint-Renan,· ·localité qui joua, 
autrefois, un rôle important et qui n'est plus désormais 
qu'un chef-lieu de.· canton. 

l 
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. Cette paroisse fut fond~e autour de l'ermitage · q~'Y, 
avait . installé un I'eligieux, S'aint Ronan, récemment arnve 
d'Irlande. 

Anatole Le Braz a évoqué l'arrivée de ce saint en une 
page délicieuse que je tiens à·reproduire ici: 

« En ce temps-là, on pêchait la morue au large des 
èÔtes bretonnes et il n'était pas rare que l'on séjournât des .· 
semaines< entières sur les lieux de pêche. Une nuit que les 

Vieilles rues, vieilles demeures 

hommes dormaient étendus au fond des barques, i'l se fit 
dans la mer un grand· remous. Les matelots viTent une 
chose étrange : un rocher s'avançait; fendant. les eaux et 
trainant derrière lui un long sillage harmomeux comme 
si les vagues à son contact eussent vibré. Il était fleuri d~ 
goëmon d'une espèce inconnue, qui dég~geait un parfu~ si. 

délicièux et si fort que toute l atmosphere et la mer meme 
en était embaumées. Sur le sommet du roc, une figure 
agenouillée priait, le front .au.réolé. d'un nimbe d.ont s'illll:­
minait au loi la nuit. C'etmt samt Ronan qm abordmt 
aux rivages- d'Armorique ». . 
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-. Un hameau. s'éleva bientôt autour de l'ermitage de 
s~I?t R_onan. pms ce hameau se transforma en une coquette 
Cite qm deVInt rapidement un centre très actif. 

C:omm~ la terre des environs était assez riche la culture _ 
Y pnt ,rapidement ~n grand essor et C:;tmbry a noté qu'en 

. 1794 l on ~ ré~olt~It beaucoup de grains et de fourrages. 
?n Y p;at_Iqu.a~t ~gaiement l'élevage des chevaux et cet 
ele':age e!ait SI flonssant que la ville fut pendant longtemps 
dotee d'un haras.' · 

~algré ces diverses sources de richesse les pauvres 
. devment aùtrefois .être assez nombreux à Saint-Renan si 
nombreux même 9~'ils étaient obligés d'aller mendier d~ns 
les communes vo1smes. A t~el point que, quelques annéès 
avant la Révolution, le recteur de Plouarzel s'en piaignait 
en ces termes : « Notre paroiss•e suffirait si nous n'avions 
les mendiants fainéa,nts et souvent fripons de Saint-Ronan, 
de Recouvrance et d autres paroisses... » 

CHAPITRE- XIV 

Brest, figure de proue ... 

C'est je crois, mon excel-lent ami Auguste Bergot qui se 
plaît à donner ce nom à la ville dont il est un des anima~ 
teurs. Il m'excusèra de lui emprunter, comme titre de ce 
chapitre, cette image qui, plus que toute autre, dépeint la 
situation de notre grand port. A la pointe de notre vieille. 
Armorique, ce vaisseau- dont les• flots battent sans cesse les 
flancs, la cité brestoise, face à l'océan, fait bien, en effet, 
<(( _figure de proue... » -

Pendant fort longtemps, Brest ne fut qu'une petite bour­
gade édifiée au pied d'un château. Les modestes pêcheurs 
qui l'habitaient ne se doutaient assurément pas• qu'un jour 
viendraitou de superbes navires- toutd'abord de robustes 
voiliers puis ensuite de véritables monstres d'acier ~ 
pourraient accoster à l'endroit où ils amarraientleurs_petites 
barques. Il faut arriver_ au XIV' siècle pour enregistrer un 
certain essor et voir s'élever une première ence~nte fortifiée. 
Cette mesùre de protection s'imposait •car déjà, à diverses 
·reprises, ~a cité avait excité la convoitise des Anglais qui 
auraient bien voulu conserver sur le continent cette posi­
tion dont l'importance stratégique ne leur· échappait pas, 

Pendant les guerres de la Ligue, Brest demeura fidèle 
à Henri IV et celui-ci tint à lui exprimer sa reconnaissance 
en lui accordant le titre de ville et en donnant à ses habi­
tants le droit de bourgeoisie. 

Mais ce furent Richelieu et _Colbert qui assurèrent sa 
prospérité en créant le port militaire et J'arsenal. En même 
temps Vauban faisait procéder à d'importants travaux de 
fortification. · 

A partir de ce moment, Bres-t fera sans cesse de nouveaux 
progrès. Pour loger sa nombreuse population, de nouveaux 
quartiers seront construits et l'on verra bientôt la ville 
s'étendre bien au-delà même de ses remparts~ 
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Bénéficiant d'une rade unique au monde, le port mili­
taire évolua :;ans cesse et se tint toujours à !a hauteur des 
besoins de li:t marine. Son ('arsenal le suivait dans cette 
progression et chaque époque est marquée par la· cons­
truction de nouveaux ateliers ou encore par l'aménagement 
de bassins dotés d'un outillage perfectionné. 

Moins favorisé, le port de commerce '- pourtant mieux 
, situé que beaucoup d'autres pour jouer un rôle primordial 

dans nos relations avec les . pays d'Amérique - a rendu 
malgré tout de grands services,au commerce local. A l'heure 
actuelle, au moment où tout est véritablement à refaire, 
il connaît une activité que ne devront· pas méconnaître 
ceux qui ont la charge de reconstruire le pays. Sa place 
est toute marquée à l'avant-garde de notre future organi-
sation maritime. . 

Les grands ports connaissent toujours une vie active. 
Largement ouverts· sur de lointains horizons ils· reçoivent 
sans cesse de l'extérieur un air perpétuellement renm1;velé. · 
Tous ceux qui y passent ne sont pas sans y laisser un peu 
de ce qu'ils ont appris au cours de leurs voyages. Aus•si là, 
plus que partout ailleurs, s'en viennent échouer les idées 
créatrices. qui guident le monde. Notre port du Léon ne 
pouyait échapper à cette règle et comme le note un roman~ 
cier « la Science s'est acharné sur Brest, aussi bien que le 
vent et la pluie ». Même à l'époque . où Emile Souvestre 
adressait à la municipalité de Brest le reproche de ne pas 
être littéraire, la ville possédait déjà une bibliothèque 
d'environ 90.000 volumes. Par la suite, l'activité. intelleç­
tmille de la cité n'a fait que croître et c'est ainsi qu'avant 
la guerre, li existait, à Brest, un public toujours empressé 
à . suivre J'exposé d'un conférencier, à jouir d'une belle 
audition musicale ou bien encore, applaudir les personnages, . 
d'une œuv1~e dramatique. N'oublions• pas, non plus, que 
Brest vit naître et prospérer les Jeux Floraux de Bretagne. 

Mais hélas, à cette péiriode de prospérité devait succéder 
une période de deuils et de tristesse. 

Comme pouss•és par un ouragan alique·l aucune force 
humaine ne pouvait résister, les malheurs s'abattirent sur 
la ville. . . ' . 

En juin 1940, tout d'abord, la cité fut occupée après 
quelques essais de résistance dans les environs. Le·s éscarC: 
Il10uches ne devaient, d'àilleurs retarder que de hien 
peu l'arrivée des Allemands car, le préfet maritime ne dis­
po'sant pas des· troupes nécessaires devait bientôt_ renoncer· 
à défendre la place. 
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Puis ce furent les bombardements . aériens. Comme · 
Lorient et Saint-Nazaire, Brest reçut des cou~s mortel~ et 
la· situa:tion devint si cdtique que la population dut etre 
évacuée en grande partie. . . . , . 

1 
• 

· Q · d enfin sonna l'heure de la hberatwn, la vtlle 
devai~a~~ore payer lourdement sa délivrance, En effet, les 
Allemands qui l'ocèupaient, renforcés par des re:pfor~s 
repliés de toute la région, ré.sistèrent pendant un ce~!am 
tt,;m s. aux attaques des Américains. Les ~ombats qm s: 
dérJulèrent à cette époque achevè_re~t de ~u~ner ~o?t ~ qm 
subsistait encore et de nou~~lles vtc~Imes CIVIles .s aJouterent 
à ceUes dont on portait déJa le demi. ; , , 

Le 18 septembre 1944 la _ville, était, .enfin, hberee et 
ceux de ses habitants qui avaient echappe à la mort pou­
vaient mesurer J'~étendue du désastr~. · 

Tout, pour ainsi dire, éta~t à refmre. 
Tout était à reconstruire. . . . . 
L'un des· premiers soins de l'administration fut ~e 

regrouper en une seule cité les. quatre ~o~munes autrefo~s 
. distinctes de Brest, de Saint-Pte~re-Qmlbtgnon, de Lamhe-. 

zellec et de Saint.,.Marc. 
En date du 27 avril 1945, l'ordonnance suivante était 

publiée : . . . . . . 
« Le Gouvernement provisoire de la République fran-

ça~~ . . . . 
Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur.. . .. 
Vu l'ordonnance du 3 juin 1943 portant msbtubon du 

Comité Français de la Libération nationale, ensemble les• 
ordonnances des 3 juin et 4 septembre 1944 ; . . . 

Vu la loi du 5 avril 1884, sur l'organisation mumc1pale; 
Vu l'ordonnance du 9 aoùt 1944 ~ot~ant rét~blisse~ent 

de la légalité républicaine sur le terntOire contment~l , . 
Vu l'ordonnance du 21 avril 1~44 po:t~nt ~>rg~msahon 

de pouvoirs publics en France apres la hberahon , · 

.Le Comité juridique entendu, 

ÜRDONNE: . . 

Article Premier. - Les quatre communes de. Brest, 
Saint-Pierre-Quilbigon, Lambézellec . et Saint-Marc sont . 
réunies un une seule commune qui porte le nom de Brest. 

Article 2. - Par dérogation aux dispositions d~ l'~rticl~ 7 
de la loi du 5·. avril 1884 les conditions de la reumon des 
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quatre communes précitées seront déterminées dans le plus 
bref délai possible par un décret rendu en Conseil d'Etat. 

Article 3. - Les• Conseils Municipaux de Saint-Pierre­
Quilbignon et Lambézellec, ainsi_ que les délégations spé­
ciales de Brest et de Saint-Marc sont dissous. Le Commissaire 
Régional de -la République détermine les conditions dans 
lesquelles la ville . de Brest sera adminh;trée à titre provi­
soire et au plus tard jusqù'à · l'installation du prochain. 
Conseil Municipal éllu. 

Article 4. - La présente Ordonnance, qui prend effet à 
compter du 3 octobre 1944, sera publiée au Journa•l Officiel 
de la République française et exécutée comme loi. 

Fait ix Paris, le 27 avril 1945. 
C. DE GAULLE. 

Par le p-ouvernement pro·visoire de la République 

A. 'TIXIER. 
française, 

Le Ministre de l'Intérieur, 

Le Grand Brest était créé. 
Mais le plus dur restait à faire. C'est à. cette tâche de 

reconstruction que s'emploient aujourd'hui ceux qui ont 
la lourde mission de rendre à la vie la cité martyre. 

Comme Brest, les localités voisines avaient souffert des 
dures journées de la guerre. 

A Lambézellec l'église - si fière de son clocher qui 
était une réplique du Kreisker de Saint-Pol-de-Léon -
étàit détruite au cours d'un bombardement. Près de 60 % 
des immeubles étaient soit entièrement abattus soit sérieu­
sement endommagés. 

Les dégâts n'étaient pas m0ins importants à Saint-Marc. 
Enfin partout dans cette zone rouge les victimes .civiles 

étaient nombreuses. 
Avant de quitter la région de Brest, citons les deux 

petites communes de Guilers et de Bohars. 
Si la· première ne présente pas un grand intérêt, la 

seconde mérite de retenir l'attention des archéologues. 
Il existait en effet, autrefois, sur. le territoire de cette 

loéalité, un· camp romain à l'emplacement duquel on . a . 
trouvé, il y a quelques années, un plat assez curieux qui 
est toujours conservé à l'église. De nombreuses haches en 
bronze furent également recueillies en divers endroits de 
la commune. 
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Le patron de la paroisse est Saint Pierre es-liens. (ou 
aux-liens). Ce saint fut aussi le premier patron des bou-· 
langers parisiens. Ceux-ci dur~nt le .choisir,. sans do ut~, 
parce que son nom évoque les liens qm retenaient autref?Is 
~es esclaves chargés de. faire tourner les meules des m;mlms 
ou bien encore, plus simplemént, parce que sa. fete se 
célèbre le 1er août, c'·est-à-dire à l'époque de la mmsson. 

Peu éloignée de Brest, la petite commune de Bohars a 
partagé ses souffrances au cours d~s événeme1_1ts d~ .1944. 
Il y eut vingt-et-une victimes parmi la p~pulahon ci.VIle. et 
quarante-sept immeubles . furent co1ppletement detr~nts. 
L'église, l'école libre et le presbytère ne sont plus que rumes. 

Le recteur de Bohars, M. l'abbé F. Jezéquel, qui a vécu 
parmi 'les paroissiens ces tragiques jour~~es .a .eu l'heureus~ 
idée de publier en brochure les notes qu Il redigea; du lundi 
7 août au lundi 7 septembre, alors même que les bombes 
tombaient de tous les côtés. Ce document, précieux pour 
les futurs historiens, enregistre heure par heure, pour ainsi 
dire, tous les faits qui marquèrent cette tragique période. 
En même temps qu'il contient d'intéressantes observations 
prises sur le vif, il évoque le souven~r des habitan!s -d~ 
Bohars qui succombèrent et auxquels, pieusement, le devoue 
recteur rendit les derniers devoirs. 

"'l<~~ ' 

• 

7 



CHAPITRE XV\ 

De· Brest à la région de Plabennec · 

Nous éloignant maintenant de la mer, nous allons, 
avant de nous diriger sur Landerneau, faire une longue 
excursion à l'intérieur des terres. De nombreuses c.ommunes 
jalonnent cet itinéraire et presque à chaque détours du 
chemin un clocher situe l'emplacement d'un bourg tandis 
que, ça .et là, à travers la campagne Léonaise, quelques 
toits signalent aux promeneurs la présence d'un modeste 
hameau. -

A quelques kilomètres de la ville que nous venons de 
quitter, Guipavas dresse ses ruines. Cette importante localité 
a, en effet, été fort éprouvée pendant le siège de Brest. Son 
église fut incendiée et le superbe porche qui l'ornait porte, 
lui aussi, des traces de là guerre qui a· tout ravagé dans 
cette région. La population civile fut égaiement durement 
mise à l'épreuve et quatre-vingt-sept personnes succom,­
bèrent, soit victim~s des bombardements; soit fusillées par 
les Allemands. 

Il· existait, autrefois à Guipavas, deux châteaux en 
ruines. Hélas, une à une, les pierres de ces• ruines ont été 
epJevées et- désormais elles s;ervent de soubassement aux 
talu&• des champs du voisinage. 

La paroisse de Gouesnou porte le nom de son fondateur, 
un jeune homme qui fuyant devant les saxons avait émigré 
en Armorique avec toute sa famille. Comme ce jeune 
homme vivait pieusement dans un petit ermitage, un prince 
de la région lui demanda de fonder un monastère et lui 
offrit tout le terrain qu'il pourrait entourer· de fossés en 
une journée. 

«Le don, raconte M. le chanoine Calvez, n'était pas 
généreux. Mais voici que Gouesnou s'arme d'une fourche, 
se· met en route en la traînant à terre et, à mesure qu'il 
avance, la terre se lève de chaque côté de la ifgne tracée 
et forme un ,gros talus. Il marche ainsi et délimite un· carré 
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de huit cents mètres de côté. Ce s1eront les limites de son 
Minihy».· . · . 

« Aujourd'hui encore, le jour du pardon de l'AscensiOn, 
c'est autour des limites de ce Minihy, fidèlement gardées· 
par la tradition que se fait la procession de la Troménie de 
saint Gouesnou ». 

Gouesnou possédait une fort belle église qui datait du 
commencement du xvn• siècle. Hélas, elle a été incendiée, 
pendante la récente ~uerre, ainsi. que soixante maisons ~e 
la commune. Le 7 aout 1944, les Allemands, dans un acces 
de fureur, fusillèrent trente-huit habitants pour venger, 
dirent-ils, un des leurs qui avait été victime d'un attentat. 

L'on peut visiter à Gouesnou les ruinès du château de 
Mesléan. 

Laiss·ons sur ·notre gauche les. bourgs de Milizac et de 
Guipronvel et gagnons le Bourg-Blanc. L'on trouve sur le 
territoire de cette paroisse une petite chapelle qui fut édifiée 
à l'emplacement qu'occupait autrefois le tombeau de saint 
Urfol, oncle dè saint Hervé~ L'église du Bourg-Blanc est 
classée comme monument historique. · 

. A Plouvien, gr()SSe commune située plus au nord, il 
existe deux chapelles. Celle de Saint-Jaoua oü se trouve le 
tombeau de cet ancien évêque du Léon et celle de Saint 
Jean Balanant. Ces deux sanctuaires• ont été épargnés pen­
dant la guerre. Pourtant le second fut un instant menaéé 
au cours des combats qui . se déroulèrent dans cette région. 
Il auràit sans doute été démoli s'il n'avait été protégé par. 
le drapeau de la Croix-Rouge qui flottait sur son toit. 

Par contre, le clocher paroissial fut abattu et, en 
s'écroulant, causa d'importants dégâts à l'intérieur de 
l'église. 

Au cours de ces journées du 8 et du 9 août 1944, les 
Allemands tuèrent sans raison vingt-quatre . habitants de 
la commune et parmi ces innoc~ntes victimes figure le 
recteur de la paroisse M. l'abbé En;tile Salaun. 

M. l'abbé Abguillerm, le nouveau recteur de Plouvien, 
a bien voùlu me donner sur ces tragiques journées les. 
renseignements suivants : _, 

Dans la matinée du lundi 7 , août, à l'arrivée des pre­
mières troupes américaines, l'abbé Emile Salaun saluait la 
libération de la commune en faisant placer· un drapeau au 
clocher et en faisant sonner les cloches. Ensuite se dérou­
lèrent, sous sa présidence; 1les obsèques de six américainS' 

,: qui furent inhumés à côté de la chapelle Saint-Jaoua. La 
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population s'associait à cette manifes1:ation en déposant 
de nombreuses gerbes de fleurs sur les tombes des soldats. 
alliés. 

M~is, dans la matinée du mardi, les• allemands devaient 
revemr occuper Plouvien. Us exercèrent aussitôt des actes 
de cruauté en tirant sur les civils et en semant la terreur 
da~s tout le b.ourg. Au début de l'après-midi l'abbé Salaun, 
qm se trouvait au presbytère' où il avait donné asile à de 
nomb.re~x réfu~iés, voulut_ se rendre à l'église. Comme il 
~ardart a revemr, le vicaire, M; l'abbé Floch, voulut aller 
a s.~ rec~erche. A peine avait~il fait quelques pas· au dehors 
qu Il avm,t la grande douleur de découvrir le corps du vénéré 
pas•teur etendu s~r. le sol. L'abbé Salaun avait été frappé 
pa:r deux balles hrees par un sous-officier allemand. 

Sa dépouille morteU.e repose aujourd'hui dans le caveau 
des recteurs, à un mètre de l'endroit où il a été abattu .. 
, . .t\ Loc-Brév.alai~~· où l:on peut voir un joli calvaire 
ed1~e ~ans le c1m~here, la Journée du 8 août fut,également 
ma~q_ue~ par un v.wlent combat au cours duquel les avions 
amenc~ms• attaquerent une colonne ennemie. Le même jour 
un ~urlhvateur du pays fut fusillé par les allemands. 

Avant de redescéndre vers Plabennec nous ferons une 
?alte à Kernilis·. L'andenne église de cette paroisse, dont 
Il -~~ res1~ Rlus que le ~I_ocher, fut construite dans la pre­
mwre mmtw du xvn' Siecle. Elle fut placée -d'abord sous 
le vocahle de 'la sainte Vierge puis ensuite sous le double 
vo~able de la sainte Vierge et de sainte Anne. Il existe 
d'arlle~rs à ~ernilis n~e confrérie très florissante placée 
sous lmvocahon de samte Anne. Cette confrérie est aussi 
ancienne que celle d' Aurày. 

Les propagateurs du culte de sainte Anne dans cette 
contrée f?Tent le~ seigneurs. de Carman qui possédaient à 
cet endrmt un chateau dont Il ne reste plus que des ruines. 
Ce fure.nt ~ga~e.ment les. seigneurs de Carman qui firent 
constrmre l ancienne éghse. · 

Aujourd'hui encore on est de~euré très fidèle au culte 
de s.ainte ~mie dans . toute la région de Kernilis et ·chaque 
ann~e, le J~ur ?u p~rd~n, l'on voi.t. de ~ombreux pèlerinS' 
yemr se fmre mscnre a la confrerie afin de gagner des 
mdulgences analogues à celles de Sainte:-Anne-d' Auray. 

, « Plab.en~e? est un grand bourg bien bâti, bien atligné ; 
on se crmrmt a cent lieues de la Bretagne. Tout sent ici le 
conseil municipal et l'école mutuelle ; l'églis•e est· toute 
nouvelle, crépée en dehors, peinte en dedans. Les anges :. 

- 99 -:--

sont bien dorés, les vierges habiUées à neuf et les christS' 
datent d'hier : Passons ». 

Voilà ce qu'en 1836 Emile Souves1re écrivait de Pla­
bennec. Son jugement est trop sévère. Plabennec, en effet; 
mérite mieux qu'une exécution· aussi rapide et les amateurs 
de curiosités historiques seront bieri avisés en y fais•ant un 
court séjour. Ça et là, sur le territoire de la commune, ils 
découvriront de nombreux vestiges du passé. Le patron de 
la paroisse est saint Thénénan qui fut le sixième évêque 

du Léon. 
Treize victimes civiles. Tel fut le triste bilan des événe-

ments de 1944 pour la commune de Plabennec. 
A Saint-Thonan, i1l faut visiter l'église qui date de 1876 .. 

-et -la chapelle deBottigéry. 
C'est à Saint-Thonan que fut arrêté, en. 1797, l'abbé 

Gùillaume Colle, un protestant anglais qui s'était converti 
au catholicisme en même temps qu'il se faisait naturaliser 
français. Appréhendé comme prêtre réfractaire, l'abbé Colle 
fut remis en liberté peu à près. Il termina son existence 
comme aumônier de l'hôpitaJ de Landerneau. 

Kersaint-Plabennec, la dernière commune que nous 
trouverons sur notre route avant de gagner Landerneau 
possède au milieu du: bourg une belle statue du Christ-Roi 
qui fut érigée à l'occasion d-e la granùe mission de 193ft 
Ce fut la, première statue du Christ-Roi élevée dân'> le 

diocèse. 
Située au milieu d'une région qui fut particulièrement 

éprouvée en 1944, Kersaint-Plabennec R I"'Ur ains'Î dire 
miraculeusement échappé au .désastre. M:1lheun::usemen:t 
cinq de ses habitants• figurent parmi la trop longue liste 
des victimes civiles de la guerre. 



CHAPITRE XVI 

/ 

Landerneau et ses ènvirons 

. Coquetten;tent étalée. sur les•. bords d ' .. . . 
pittoresque nvière que iles eaux de l'O ; e .1 Elorn, cette 
à chaquè marée 1 . ·Ji d . . . . .. cean VIennent enfler 
une cité où l'on' n: ;\e e Landerneau n!est pas seulement 
~e conseiller certains~~cd~:i~:s:re~p~~~?Ie semd. ~lent ~ouloir 
JOUrs à la recherche d . .·_ . es_1reux e C()UrJr tou-:­
arrê_ter s'y a·ttar·d e, nouveaux horizons. L'on peut s'y 
·· · . ' er meme ave 1 tï · • œagréables moments. . '. c a cer I ude dy passer . 

~es historiens ne s'Ont i:t d' .. .-- ·· . · 
nàpi au fonda feur dè L . p . s accord pou: donller un . 
fut un telimeux ma. landerneau. Ils reconnaissent que ce 

. • . . . ~::>· .. · . _Is es uns, comme M . de la B . d . 
pretendent que ce fut saint Thén. t' ·d. . ~r erie, 
comme M. de Kerdan t ·. . . . . enan an Is que d autres, 
Son t d . : . e '.affirment que ce fut s•aint Teriloc 
d:ap~~ r~~~ l~g~:~~~· t:~v~~:am~~ C'ests~int Houardon qui; 
pierre- afin d · · · · · . mer ans une auge de 
évêqtÎe de Lé~n.vemr se fixer en Armorique où il devint 

Ravagée par les • Normands la viii d . . . . 
se ·recons1:ruire 'rapidement et deven~r ~~mtt, 'pfar la smte, 
très actif. . ._ · · · .. _ . Ien o un centre 

- En 1374 elle fut délivrée par 1 d . d B 
qui ·passa au fil de l'épée tout -~ uc ~. reta?ne ~ean IV 
l'occupait. . . e a garmson françruse qui 

. En 1592 F.ontenel.le, un ~hef de bri ands 
toute la contree, la pilla de fond en coJ:ble. . qui dévastait 

QLuand Ja Révolution bouleversa la Bretagne il . bl 
que anderneau, à l'encontr d . . . sem e 
munes de la région fit . . . e . ;1 presque toutes les• corn--
nouvelles: Pourtant un~n accu~I· asse~ favorable aux idées , 

~em~ura hostile, à la persf:~o~ Fe~I~:~~= e~a ri:~~!:t\o~ . 
, ev~swnds de plusi~urs des prêtres qüi étaient enfermés à ! 
pnson .. es CapuCins. · ·. . < a 

. \. 

,. 
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Parmi les monuments qu'il faut visiter, je cite un peu 
;:tu pasard de la plùme : 1'église Saint-Houardon ; l'église 
Saint-Thomas de Cap.torbery; l'Hôtel de la famille d~ 
Rol;ta1,1 ; le vieux pont avec ses curieuses maisons... Enfin, 
ça et là, à travers la ville, on rencontre . encore de jolies 
demeures dont certaines datent des xvi" et xvn• siècles. 

Mais la ville de Landern.eau · n~est pas seulement fière· 
de ses monuments. Elle l'est également de sa «Lune». Si 
vous ne connaissez pas l'his•toire de cene:.ci, la voici ; " 

« La ville de Landerneaù, siège de la principauté de 
Léon, étantdevenu l'apanage d'un Rohan, ce grànd seigneur 
breton conserva dans ses armes le soleil qu'il fit placer sous 
laforme d'un disque' doré sur le pavillon de son palais. 

: « Le roi Louis XIV ayant lui-même pris le soleil pout 
einblème de sa puissance, le prince d~ Rohan remplaça. 
.« son soleil » par une lune argentée. · 

·· « Ce qui fit dire aux gens du pays : « Le soleil dè Léon 
a fondu, il ne nous reste- plus que la Lune de Landerneau ». 

Plusieurs industries contribuent à donner de l'îinp6r~ 
tance .. à Landerneau qui est, en outre; dot.ée d'un port de 
commerce où viennent accoster les navires qui peuvent 

·remonter la rivière à marée haute. ·· · 
Çette rivière, ·l'Elorn~ ·_qui a pris' son départ d,a:rü: les. 

montagnes d'Arrée s'en vient ici mêler ses eaux à ceux de 
l'Océan~ A partir de Landerneau elle s'élargit considéra­
blement et elle. s'en va .se jeter dans-la' rade de Bré'st. La 
descente de cette rivière,- de Landerneau à la rade, constitue 
une promenade .agréable que l'on peut comparer- à celles. 
que l'on peut faire sur l'Odet op ·sur la Ranèè. · · 

•. . . 

M. de la Borderie qui a été un pieux admirateur de toutes 
nos merveiH.es bretonnes' a coils~ré à l'Eloril les lignes 
suivantes : · 

« L'Elo~; beile r.~vière qui coule dans. un . pays _ pitto­
resque aux aspects les ply.s variés, sauvage ici, ailleurs 
frailll_ et riant, toujours superbe ; le plus s·ouvent, elle pro­
mène son onde à travers de belles prairies ou entre des bois 
profonds pa:rmi des monuments ou des ruines historiques ; 
la partie de sa vallée qui va de la chapelle de· Pont-Christ· 
et' du vieux moulin de . Btézal au rochet gigantesque 
couronné par les ruines dit donjon ·de La Roche-Maurice 
est un enchantement ». ·· 

Non loin de Landerneau, en direction _de Brest, se trouve 
- l'usine de la Grande..:Pruu,- tristement célèbre par le ·drame 
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qui s'y déroula en 1914 drame qui, jusqu'à la déclaration 
de guerre; eut les• honneurs de la première page dans toute 
la presse. · · 

Voici ensuite le petit bourg de La Forest tout à côté 
duquel se dress·ent encore les derniers vestiges du château 
de Joyeuse-Garde qui serait, dit-on, le fameux château des 
romans de la Table Ro~de. 

Le Relecq-Kerluon compte comme principales curio­
sités~: .le grand pont de Plougastel que le~ allemands ont en 
partie détruit ; un important· viaduc qui fut également 
démoli pendant la guerre mais qui- a été aussitôt recons­
truit ; le château du « Prince-Russe » , qui a été édifié dans 
un site merveilleux ; enfin le manoir et la chapelle de 
Lossulien. 

Le Relecq-Kerluon fut l'objet de plusieurs bombarde­
ments au cours du conflit mondial et ces bombardements 
causèrent la mort d'un certain nombre de civils. . . . 

Nous ne quitterons pas cette parois·se sans signaler une 
tradition qui y était autrefois .. en honneur. C'était celle de 
l'offrande des poules blanches, offrande qui avait Heu 
chaque ahnée le 15 août, jour du pardon local. Comme 
beaucoup d'autres traditions du 'même genre, celle-ci a. 
_disparu.· 

Nous gagnerons ensuite Ploùédern - en visitant au 
passage les monuments religieux de Saint-Divy - et, ici, 
nous· ferons une station à l'église. Une partie du porche 
de ce monument date de 1606. Le patron de la paroisse est 
saint Edern qui, venù lui aussi de Grande-Bretagne, 
séjourna tout d'abord à Ploaré, puis à Edern et a Lanne­
dern. 

A Trémaouézan,. signalons l'existence d'un bel ossuaire_ 
du xvi" -siècle. Cet os·suaire qui tombait en ruines a fort 

-heureusement été restauré. 
De Trémaouézan nous redescendrons vers• La Roche­

Maurice~ 

L'église de LaRoche-Maurice date de 1559. Elle contient 
un fort joli jubé qui i est cèrtainement un des plus beaux 
de toute la région. · . 

Mais il y a à La Roche-Maurice une curiosité qui retient 
l'attention de. tous les amateurs de pittoresque. Ce 
sont les ruines d'un château-fort · qui _se dressènt, soli­
taires et farouches, sur une hauteur dominant toute la 
vaHée de· l'Elorn. 
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Ce château ~ dont il ne reste que les ruines du do?jon 
-fut construit en 819 par le roi Morvan_. U~ a~tre cha~~~~ 
devait exist~r auparavant à cet endrOit. amsl que . . 
l'apprend cette légende recueillie par Emile Souvestre . 

~ Néventer et Derrien, guerriers de la Grande-Br;tagn~, 
as;ant un. "our près de la rivière qui sépa~e le Leonnm~ 

p . . ··c J "ll VI"rent le seigneur de la forteresse qm 
de la ornoual e, . . . t d r de se~ 
dominait cette rivière s'y précipit~r dt~ ~au l . e ~;'~e. pay; 
tours Ils l'en retirèrl'nt et appnren ~ lm . ' de Brest 
étai~ . ra~agé par ~n dragon a:;~~q~~iu:n l~i r~rerait tous -
avait fait _un accor. , mot_ ?'e?n sort Le seigneur Elorn avait 
les• samedis un homme ue au . - . 

La Roche-Mâuricè 

été ch~isi tant ,de fois ~ar le 1~uisa~d 1~~:il t~~:î!e:~~~:~~ 
vement livré au dqtg?nb.:~ s::•nle~e \tÎi_ re;taitplus que sa 
tiqùes ett-vas·safiulxs,Rs:okl Ne voulant pas les. abandonner au 
femme e son - · t 

ï "t référé se donner la mor . 
mo~s~=~r~e:v:; rfeventer le consolè~~nt et lui _proft~s~~~~ 
de le délivi:er.:.du dr~go_n, ~ la ~ondü~n ·~~~ ~forn ayant 
e;mbi"asseralt le chnshan~sme , ce . q . 1 d 

. . 1 -d guerriers se rendirent a . a caverne u 
c~nsenh . e~er:i~~ le blessa mortellement ; s?n co;npagnon 
dr ag?nl ... d . irerit à Brest puis ils se renduent a Tole~te 
et 1lu1 e con u1s - 1 t Ce fut en mémoue 

, 1 'embarquèrent pour l' Ang e erre. , . . 
~~ ~:t:e ayen ture que la rivière fut appelee Eiorn ». . 

Au cours de .la dernière guer~e, L~ _Roche-Ma~~~re~ 
, . t . la mort de vingt-cmq ciVIls. Sept rn eu a enreg1s rer ~ - - _ 
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de la résis1:ance furent massacrés par les allemands ; les 
autres victimes périrent lors des bombardements. 

. Situé sur une colline qui domine Landerneau, le bourg 
d.e Pencran ne manque pas d'originalité, Il est également 
riChe en. monuments. Parmi ceux-ci il faut citer : l'église 
avec son porche orné de statues ; plusieurs calvaires ; un 
ossuaire datant de 1594 et qui est transformé en maison 
d'habitation ; le manoir du Chef.:du-Bois qui appartient au 
colonel de Rosmorduc. · 

Il existait autrefois, à quinze cents mètres environ du 
bourg, une fontaine de la Vierge. Elle a été, il y a quelques 
années, acquise par la ville de Landerneau qui s'y alimente 
en eau. potable. 

Pendant la guerre deux fermes ont été incendiées à 
Pencran et un cultivateur de la commune a trotwé la. mort 
à Guipavas alors que, réquisitionné par les allemands, il 
effectuait un· transport. · 

La Martyre _:__ qui avant la Révolution n'était qu'une 
trève relev(}_nt- de Ploudiry - doit son nom d'après• les uns 
à l'assassinat du roi Salomon qui fut commis à cet endroit 

- et, d'après les autres, au massacre des habitants du pays 
par des barbares Danois ou Normands.· Cette dernière 

,version est la plus accréditée et semble être confirmée par 
l'existence d'un terrain qui·porte toujours le nom de «cime-
tière ensanglanté ». '· 

L'église paroissiale est particulièrement remarquable. 
M. l'abbé Kerouanton en a donné une de~:cription détaillée 
dans une étude publiée en 1933 et il y exprime l'opinion 
que l'architecte qui ·dessina les plans du clocher dut être 
celui qui ~xécuta les clochers de la cathédrale de Saint­
Pol-de-Léon. A l'intérieur du sanctuaire on peut admirer 
quelques jolis vitraux, les• bas-reliefs qui décorent le maître­
autel, quatre bénitiers à figures, le baptistère. Enfin l'église 
possède un trésor qui comporte un reliquaire en argent, 
tme statue en argent de l'Enfant-Jésus et un I':Uperbe calice 
qui fut offert, croit-on, à la paroisse en compensation des 
objets volés pendant la Révolution par le curé constitu­
tionnel de Ploudiry. 

A l'extérieur de l'église se dressent un ossuaire et un 
arc de triomphe que surmonte un calvaire. Enfin, à huit 
cents mètres du bourg, ii y a une fontaine qui porte le nom 
de Notre-Dame en souvenir, sans doute, d'une autre fon­
taine qui se trouvait autrefois près de l'église et qui fut 
comblée à cause, dit-on, « des désagréments qu'y occa­
sionnaient un trop grand nombre de pèlerins >-'. 
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Emile Souvestre, dans son ouvrage sur te Finis~tè{o~ 
signale que depuis fort longtemps les gens de la reg 
avaient pris• l'habitude de se réunir à La .Martyre pour Y 
traiter leurs affaires. On y établit une .fou~ a.ux chevaux 
qui autrefois durait quinze jours et qm athrai.t ?es ach;­
teurs venUs de fort loin. « C'est la plus co.nsiderable .u, 
Finistère écrit Emilé Souvestre ; on Y volt. quelquefois 
jusqu'à douze miHe .chevaux». Dans l'étude qu'il .a cons;~ 
crée en 1925 au. «Finistère Agricole~· M. Albert Le Bai, 
note égalem~nt l'importance de la fmre de. La Martyre et 
· d' l'on y trouve surtout des postiers et des che-m 1que que . 
vaux de gros trait. _ . . 

. Ploudiry offre aux promeneurs. un. dé~or de vallons et 
d t Le bourg n'est pas mmns·Interessant .avec. son 

e co eaux. t' d l' ' r t 
é lise et son ossuaire. La fenêtre du· che_ve e e~ Ise es 
g · · · d'une verrière œprés~entant· les diVerses . scenes de 
f:n~~ssion et l'ossuaire est décoré d'une danse maca~re. 

Pendant la Révolution, Ploudiry eut un curé . constJtu~ 
tionnel, Tanguy-Marie Mocaër, qui se fit remarqu.er par, ses 

· c fut lui qui dénonça et fit arrêter un samt ~retr~, 
exces. e , t' t nuaü 
l'abbé Pierre Colin qui, malgré le&• per~ecu !ons, c?.n I . 

à exercer son ministère. Par la suite 1 abbe ~ocaer devait 
faire amende honorable et reconnaître publ,Iq~emen.t se~ 
fautes. n mourut en 1811, à Saint-Pabu, ou Il avaü éte 
nommé en qualité de desservant. . 

Si · au terme de cet itinéraire, il vous rest: en~ore 
quelq~es loisirs• vous pourrez encore visiter les trois petites 
communes de Loc-Eguiner, de Tre_fl~nevez. et du~ T,réhou. 
Elles ne présentent pas grand interet. mm,s, mal0 re tout, 
elles ne manquent pas de ce charme qm plait aux amateurs 
d'excursions champêtres. 



CHAPITRE xvii 

De · ' · • ' ·. . S1zun a Samt-Thégonnec 

En 1794 'cambry riotait « 1 
montagneuses, couverte~· d . l qu~ ~s terres de Sizun sont 
depuis longtemps s'y' culti e atn es, .les• c.hamps, défrichés 

·Q · '. . . ven avec mtelhgence » 
, . uelques années plus t d · . . · 
ecnvait à son tour : ar •· en/ 1836, Emile Souvestr.e · 

. << Si-zun est un des. bourgs• les 1 . - . . . 
commerçants des montagn ·A· p us pop_ uleux et_ les plus 
t es. · son app 0 h · rerez· en_ foule ces ma·r h. d . . Il c e vous rencon-
d . . . c an s de fil d t 'l · 

e sel qm, montés sur. de eti- • . ' e OI e, de beurre, 
parco.urent jou!' et nuit les . p . ts ~hevau.x au poil fauve, 
colportant leurs denrées d~enhe1~ Imp;ahcables de l'Arrée, 
sant les seules communie t?n VI age a l:autre, et établis-
. ·t. -· a Ions commerciales . . 

en re ceu~-ci et les villes. L'église d s· qm existent 
1724 ; mms le portail u:i do e , Izun ne dat~ que de 
et le reliquaire sont ·d· eqs nne entree dans le cimetière • 
·1 ' . monuments pl , · - ' 
I ef.t aisé de le voir à la dT t .. us anciens, c.onnne 
la richesse de leurs sculptur:;~: esse de leurs détails et à 

Il faut compféter cette descri t' . 
mentionnant. l'existence, à tr i P~?n u~ peu somma}re· en 
la chapelle de Sai:J;lt~IItud. . os Ilometres du bourg, de 

·1\;fais :Sizun est toujours une 1 r , . . . . . 
Sa Sit.uahon un peu particulière da~~a Ite fOit _Importante. 
en fmt un centre où se trait t . d ce pays montagneux" 
La vie. s'y écoule dans 1 _· ~n . e .no~breuses affaires. 

. grandes villes Seule 1-a· guee ca me, lmn de l'agitation des• 
d . . · · rre ·a su troubl 1 

. e se retirer, les allemands tuère t I . er ce. ca me. Avant 
hom~es dela localité. Le même . n, e 7 .aout 1944, deux 
cau s'ait des. dég· âts . d·a ··. ,JOUr une VIOlente explosion 

. · · ns une ecole où t · . 
. reserves appartenant aux tr . d' se. rouvment des 

S . . . . oupes occupahon. 
ans p_ousser JU:squ'à Loc-Mélar - - . . , 

le souvemr ~e saint. Mélar _ ni . .do?t le ~om evoque· 
nous gagnerons• directement C Jusqu à Samt-Sauveur, · . omana. · 
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Cette paroisse doit son nom au fait qu'une statue de 
sainte i\!lne y , aurait été découverte dans June auge 
(commana = Koum ·Anna). Sainte Aime y est toujours 

. vénérée et rin autel de l'église lùi est dédié. 
Pendant· la guerre un habitant de la . communè fut 

abattu par une patrouiilie allemande .. Un autre fut déporté 
à Dachau-d'où il n;est pas revenu. Enfin, après le départ des 
occupants, trois enfants furent tues par une mine' qui était 
cachée sous·un tas de vêtements, dans une salle de classé. 

Nous voici maintenant··· à: Plomiéour--Menez où nous 
ferons une longue halte, car cette :localité. a le grand hon­
n.eur de posséder une de nos plus vieilles abbayes• bretonnes, 
celle ·de Notre-Dame-dri-:Relecq. . . 

_Visitons tout d'abord le bourg. L'église paroissiale que 
précède un arc de triomphe est clas•sé comme monument 
historique. Elle date du xvn• siècle et possède tout parti-
culièrement deux •beaux rétables. ·. · · 

La guerre n'a fait que peu de dégâts à: J?lorinéour-Menez. 
J;>ourtant le bourg a été me;nacé. d'une totale destruction lors 
du combat qui, dans la soir~e du 6 ao(lt, s'est déroulé à une 
faible distance des maisons d'h.abitation. Ce soir-là, en effet, 
deux mille allemands qui se trouvaient massés- à: 'cet ~ndroit 
tentèrent de s'opposer à: l'avimce d'urie foi·te ·colonne amé­
ric::dne. Déjà des tanks et des camions-citernes avaient été 
incendiés- et m-enaçaient de tout brûler. quand soudain les 
allemands, pour éviter d'être cernés, jugèrent prudent de 
se retirer. ·Pour remercier la Providence de les avoir ainsi 

· épargnés, . les habitants de Plouénour / se ·· rendirent, ·Ie 
dimanche suivant, sous la conduite de leur dévoU:é recteur, 
en pèle~inage au Relecq. . 

L'Abbaye de Notre-Dame~du-Relecq est située, à environ 
trois kilomètres du bourg, sur les bords, d'un étang. Mal­
heureusement, tous les bâtiments du monastère sont . en 
ruines. Seule l'église est en bon état. ' 

. . \ - . 
Ce monument d'un grand intérêt histoi'ique appartient 

depuis 1885 à la· famille de Kerven<;>ël. Ses derniers pro­
priétaires onT 'été M. Louis de Kervenoël puis son fils 
l'abbé Mikael de Kervenoël. Celui-ci qui· est décédé il y a · 
ql!-elqU:es mois, a transmis à .s-es héritiers ~ce précieux 
domaine sur lequel son père et lui avaient jusqp'ici veillé 
avec piété~ . ~ . ._ _ · . · · 

M. "l'abbé Milon, dans l'~uvt~ge ·_qu'il · a consacré aux 
« Grandes Madones Bretonnes ~ nous a donné le récit sui· 
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vant qui indique dans quell . . . 
-.vinrent se fixer au Relecq. e eJrconstance de~ momes 

« Au XI" siècle, une révolutio d ·. . , 
le royaume de Domnoné . . . n yn?shque eclata dans 

. Bretagne actuelle d c· e, gm comprenait tout Je~ nord ·de la 
d P , u ouesnon à I'Elorn Con 

u oher. en était devenu le ré<Jen : ?mo~, comte 
la mort soudaine et my t, . b dt redo.ute et deteste depuis 

't d' . s eneuse u rm Iona qu'on l' . 
sai ' avoir assassiné~ Craignant d'être tué. : . accu­
fils d Iona, le jeune Judual . 'f . a son tour, le 

. Rance, au monastère de Sai~t~~ re l!gi~ sur. I:s. ~ords de la 
que peu de jours ca . . . . un aire , ma~s Jl· n y demeura 
il lui échappa et se r~::~~s~I~I par son od1~mt persécuteur, 
dant la fureur du eu . a a ~our de Childebert. Cepen­
de plusieurs meurfresple ~ron~ai~ ~ontre le tyran, coupable 
matisé au concile de M~~~z~i~~t ~e solep.?-ellement anathé­
le chemin de Paris, obtient du r~i d lo~s samt S~mso~ prend 
Judual·et, de retour dans leu. . e rance qu on lm confie 
contre l'usurpateur l'armée ~/Prsd ~nsemble ils organisent 
terrible. Battu dans den . m ependance. La lutte fut 
livra,. en 555 un combatxd ;e.n~fo~tres s~ccessives, Conomor 

· · · • ec1s1 a son r 1 · 
,propre main, fut proclamé . . . . IVa qm le tua de sa 
en paix sur le trône de so v:mqu~ur, et put enfin s'asseoir 
lorsqu'intervint saint Polnlp re. ~uel~ues anné~s passèrent, 
sans doute par Judual t'l'de gran!' apotre du Leon. Sollicité 
d · . · • onne ordre à sa· t T 
. onze momes de se di ri (j'er vers le h d m anguy eL à 
joué le sort de la D;mn , · c ~.mp e bataille; où s'était 
spectacle qui s'offrit aux oneed Qu Il. ~ut être terrifiant ·le ·. 
arrivée, et quelle émotion reg a~ s des. pieux solitaires à leur 
ils aperçurent unè lande ne ur~nt-Ils pas éprouver quand 
de milliers de cadavres couver e. des ~ssements blanchis 
n.~ se disputaient enco'ri~:;e~é~~;s ;:aient ror~qés e~ dont . 
d mhumer, sur le théâtre même . ur ~remi~r ,som fut 
ces restes abandonnês ; uis de ce tra~tque. evenement, . 
une chapelle qu'ils cons:Crè ' P~~ ~es proteger, Ils élevèrent 
d'où le nom de Relec. d re?. o~re-Dame-des-Reliques, 
et béni ». q, onne ·a ce heu désormais . sanctifié 

L~ monastère qu'ils élevèrent . . . . . .· ·. 
(}es Siècles, co:imaître. d·. es rn, tensuite, devait, au cours 
. E 91 . . . esaven ures , 

n 9 les reli!rleux q . l' . : . . . ~evant. l'invasion :ormand~I ~ccu~a~ent . durent s'enfuir 
mcendiés. · ' s bahments furent alors 

Il fallut attendre 1132 · · , . · . ·. 
rùiùes. Ce fut. dit-on sainf~Ir votdr 1 a~baye renaître de· sés 
diction. ' . . ernar qm procéda à sa hénê- · 
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.Tantôt flo~issant, tantô\, au contraire, victime des événe­
ments qui bpuleversaient le monde, le monastère avait fina-

. lement beaucoup perdu de son importance quand. éclata la 
Révolution. Quatre religieux seqlement l'occupaient alors 
et ils se dispersèrent lorsque les autorités firent procéder à 

la vente du mobilier. · · 
Par la suite quelques essais devaient être tentés pour 

ramener les religieux. Ils demeurèrent sans résultats. Pour-
tant l'église fut rendue au culte. · . 

Aujourd'hui le monastè1·e n'est pas seulement un monu-
ment que visitent les touristes. C'est aussi un lieu de pèleri­
nage car; dans toute la contrée,· l'on est demeuré fidèle au 
culte de· Notre-DalJle-du-Relecq. Le pardon qui s'y tient 
chaque année attire un grand nombre de fidèles. 

A une petite . distance du Relecq il existe une fontaine 
qui porte le nom .de Fontaine des. Trois Evêques. Elle doit 
cette appellation au fait qu'elle marque les limites des trois. 
anciens évéchés de Léon, de Cornouaille et de Tréguier. Le 
petit .monument qui l'orne est malheureusement laissé à 
l'abandon. Souhaitons qu'il soit restauré et entretenu. 

Pleyber-Christ, que nous visiterons~ en quittant Plou­
néour-Menez, possède une joliè église ainsi qu'une chapelle. 
Il existe sur le territoire de la paroisse une· fontaine très 
vénérée. Elle a été, ces annéeS dernières, démolie et rem­
placée par un monument en ciment. Comme les pierres de 
l'ancienne construction existent toujours, il faut. espérer que 
l'on pourra les remettre à leur place. 

Saint-Thégonnec forme un ensemble artistique si connu 
avec son église, son ossuaire, son calvaire et son arc de 
triomphe que l'on hésite à en donner une nouvelle descrip.­
tion. Je vais donc me contenter de citer les lignes. suivantes 
que j'emprunte a un guidè édité. avant la guerre par le 
Syndicat d'Initiative de Morlaix : · 

« Sairit-Thé,gonnec est un gros bourg en bordure de la 
route nationale Paris-Brest. On y trouve un groupement 
architectural dê première importance formant une magis­
trale entrée à_eette terre classique de l'art religieux qu'est 
le bassin de l'Elorn. · 

· « De la. place on embrasse, d'un seul coup d'œil, l'en-
sm,nble de l'église et de ses annexes, se découpant en sil­
houettes extraordinaires, avec une richesse d'ornementation 
prodigieuse. A l'entrée du cimetière s'élève un . arc · de 
triomphe de 1587 formé de quatre grosses piles couronnées 
de volutes et de lanternons. A ce portail atteint, à gauche, 
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une belle chapelle funéraire décorée de colonnes corin­
thiennes et d'une porte du même style, avec un second étage 
de colonnettes et de niches à coquilles. Sous l'autel de cette 

. c' ' ·-

chapelle une èrypte contient une remarquable Mise au 
Tombeau exécutée en 1702 par l'artiste Morlaisien Jacques 

· Lesp:iignol. Tous• les- personnages sont en bois, de grandeur 
naturelle et parmi eux, le « gisant » se signale par un admi-, 

. raMe modelé. · 

/. 

· « Le calvaire bien que n'étant pas de première· impor­
tance, n'en constitue pas moins un monument fort inté­
ressant Lès scènes du massif représentant la Pa\)sion, 
depuis la Flagellation jùsqu'à la Résurrection. 

, SaiNT-THÉGONNEC 

«La tour de l'église est une belle masse de granit à base 
puissante sommée d'un dôme· à lanternon. Elle est ornée de 
nQmbreuses statues. Le pétit . clocher à flèche dentelée qui 
surmonte le pignon o_uest est antérieur à la grosse tour :· 
c'estle clocher primitif de l'église, cette dernière n'ayant été 

· ajoutée après coup que comme ornement supplémentaire, 
à l'exemple de Pleyben. 

« Dès l'entrée, les rétables du chŒur, chargés de sculp­
ture aux couleurs adoucies et aux ors éteints, donnent une 
impression de richesse surprenante. Les rétables des autels 
latéraux avec leurs colonnes torses entrelacées de pampres 
de vigne où rampent des escargots, sont également remar­
quables. L'œuvre ~apitale du mbbilier est néanmoins la 
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chaire à prêch~1: de 1682, considérée comme .l'une des plus 
belles de France. Autour de la cuve sont assises les quatre 

· Vertus cardinales, tandis que les· panneaux figurent les 
. quatre Evangélistes et les médaillons de l'e~calier,. quatre 
grands docteurs· d'Occident. Au sommet du dome, tout cou-

·. vert de roses, une Renommée embouche sa tro~pette .. Au­
dessus, niche à volets racontant la légende de samt Thegon­
nec, et en face, niche .de Notre-Dame de Bon-Secours 
coi:tt·enant un aJ;bre de Jesse »; 

8* 



CHAPITRE XVIIi 

Landivi~iau et nos dernières étapes 

Pl~cée ~ur la route qui de Landerneau con~uit à Morla· 
• l.a pehte VIlle de Landivisfau est surtout connue pour s~~ 

e!eyage et son c~mmerce ?e chevaux. Autrefois elle dut sa 
nche_sse ~~travail de ses tisserands et de ses tanneurs. Mais 
depms deja longtemps les premiers ont complètement dis-

. paru et le~ &'econqs ne,~ontplus représentés que par quelques 
rares familles demeurees encore fidèles à l'industrie du cuir 
_ L'h!stoire de • Ll3lndi~isiau ·est liée à oeHe dù Léon e; 
rnar_quee des· m~mes etapes· : l'invasion , des normands, 
guene ?e SuccessiOn. et de la Ligue: .. Pendant la Révolution. 
les ~a~Ita~ts de la VIlle qui pourtant semblaient favo~ables 
a?x l?ees n~11.velles se r~v?ltèrent lorsque commença la per~ 
s~cuhon .re!Igie?.se., La cite fut alors occupée militairement. 
L on p~llt lue d mteressants détails sur tous ces événements· 
dan~ l o~vrage que. M. Georges Thqmas a pub1ié en 1942 
sous. ce ~~tre: Landzvisiau, fille du Léon. L'on trquvera tout 
parbcuherement dans ce volume un chapitre consacré au 
F_ol~ore Landi:Vi~ien. Voici, pour n'en citer qu'une, l'une des 

t hist_Oires recueillies par M. Georges Thomas. C'est celle' du 
gabier Ferree : · , · · . 

, « Savez-vous que Landivisiau a do'~né .. naissance à un 
hero~ ? » no~s disait, ~l y a _9'Uelques temps, !ln de nos­
conCitoye~s di>gne de fOI.· Et lm de· nous- narrer les exploits 
~u. «Gabier Ferree», né rue Saint-Guénaël, en face de 
l ho.tel de la _Poste actuel. Notre gabier, de sa hune d'attimon 
a,v~1t, tout s1m~lement, d'un çoup de fusil, àbattu le fameux 
amiral Nelson, a· Trafalgar. - · 

«La .chose·valait d'être vérifiée; Dans un recueil d G d 
la Lan_delle, intitulé :. «Chansons Maritimes», se tro~ve~ u~ 
ch~nt · «La mort de Nelson», chant d'origine proven ale 
qm d?nne le ~eau rôle à un Méridional. Mais• les prov;encçaux' 
ont si mauva1s•e presse quand il s'agit de vérité que· iious 
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avons consulté « The life of Lord Nelson » (La vie de 'Lord 
Nelson), par J. Allen, historiographe de_ l'Amiral. 

« Selon lui, le coup qui atteignit Nelson, simple coup. de _ 
has~rd,_ serait parti de la hune d'artimon, mais la réplique 
anglaise, aux dires des témoins,- fut si vi~lente et si prompte, 
qu'elle donna «la mort à tous ceux quiarmaient les hunes». 

« Et pourtant, si notre gabier n'avait été que blessé? 
«Mais un troisième document vient détruire notre es.poir. 

Dans le Li~e d'Or d'une décoration peu connue, «les trois 
toisons d'or», figure l'état de proposition dl! grenadie1· · 
Toussaint Lice, ;né à Metz,· le 11 mar_s 1781:, caporal au 

. 16" Régiment de Ligne « soldat intrépide, il a tué Nelson à 
_Trafalgar, nommé légionnaire à Essling »._ Ce caporal 
lorrain, posté dans la grand'hune du « Bucentaure .», 
avait, d'un coup de mousqueton, abrégé lê~ jours de l'Amiral. 

« La légende, . empruntant à l'histoire un détail, avait 
brodé autoui' de celui-ci,· et le gabier du «Redoutable», 
simple spectateur de. Trafalgar, allait 'figurer dans la tradi­
tion pqpulaire aux, côtés de l'Amiral Nelson, sa soi-disante 
victime». · 

Il faut, à Landivisiau, visiter au moins deux: Iilonuments. 
C'est tout d'abord l'église. Admirez surtout son clocher 

qui est, comme. l'a écrit Anatole Le :6raz, un des spécimens 
du· « miracle léonard... une de ces fines aiguilles de pierre 
merveillèusement ajouréè par des artisans pi-imitifs ». 

Puis c'est ensuite la fontaine Saint.:.ThivÎsiau toute ornée 
de curieuses sculp~ures; 

La commune voisine de Guimiliau . est plus :fiche en 
curiosités artistiques. Ici, comme à Saint-Thégonnec, Qn a 
l'impression de parcourir un véritable'. musée dont les mer­
veilles seraient exposées en plein ait. 

« Le calvaire attire d'abord l'attention par sa masse de 
pierre grouil~ànte de vie : c'est l'im des plus importants et 
sans conteste· le plus curieux des calvaires du Finistère. Il 
est daté de 1851. En plus des Evangélistes, il groupé e:p 
vingt-cinq scènes différentes les princjpaux passages· de la 
vie du Christ. Sa corniche_ et sa plate-forme sont ainsi 
chargées de plu~· de deux cents personnages de différentes 
grandeurs, dont certains costumés à la mode du XVI" siècle .. 
La croix n'a pas les prop<:>:r:..ti_ons monumentales de celles de 
Saint-Thégonnec et pe possèdè en• plus• du Christ, que deux 
personnages. -
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« Le porche de l'église est une piècè de premier ordre. 
Tout entier en beau ·granit de Kersanton, il présente un 
double fronton à lanternon central élancé surmontant une . 
arcade moulurée où s'hiscrivent naïvement traitées, diverses 
scènes de la Bible et de l'Evangile; dont la tentation d'Adam, 
l'ivresse,. de. ~oé, J'An~onciation, l'Adoration des Bergers, 
etc. A linterteur se voient dans des niches les statues des 
Apôtres dont certaines en pierre et d'autres en bois. 

- GUIMILIAU 

« ~a chaire à prêcher offre sur ses panneaux les figures 
des Stbylles et des vertus cardinales. La tribune d'orgues 
porte trois admirables bas-reliefs de l'époque de Louis XIV, 
u~e. Marche Triomphale, David jouant de la harpe, sainte 
Cecile touchant de l'orgue. • 

« Mais la merveille de Guimiliau c'est son baptistère. 
Le baldaquin qui· constitue une véritable pièce d'architecture 
repose sur huit colonnes torses enlacées de branches de 
vigne et de l~urier oit picorent d~s oiseaux et rampent des 
esca~gots. Seize statues en couronnent le pourtour, et sur 
le dome, un « Baptême du Sauveur » est abrité par un 
~eco~d ~mldaquin à lanternon. Sur un petit cartouche, une 
mscnphon nous apprend que cette œuvre d'art fut exécutée 
« du temps de Mr• H. Guillerm, recteur ». 

- 115-

L'église de Lampaul-Guimiliau est également une des 
plus belles de la contrée. Elle comporte un ensemble de 
sculptures très remarquable. Malhe_ureusement la toiture de 
ce monumentreligieux est en mauvais état. Il conviendrait 
de l_a restaurer afin de sauvegarder les merveilles qu'elle 
abrite. 

Poussons maintenant une pointe en direction de Plou-­
neventer .. Voi~i Saint-Servais avec son église, son ossuaire 

·et son calvaire. On y trouve également une croix proces· 
sionnelle de toute beauté. · 

Saint-Derrien~ qui doi,t son nom à Derrien, compagnon 
de Név-enter ~ possède les ruiries 'd'un ancien château-fort. 
Au emus de la .guerre, les allemands ont tué sans raison l!n 
jeune homme de cette localité qui s'en revenait bien paisi-
blement des champs. · · 

A Plm:inéventer ,nous trouverons une c_urieuse .statue de 
Néventer, ce guerrier qui, selon la légende, délivra le pays 
d'un dragon qui y causait de grands malheurs. 

Rejoignons .ensuite Guiclan, cette grosse commune qui 
se trouve à l'entréé d'une vallée verdoyante, vallée sur les 
bords de_ laquelle s'élevait autrefois le château de Penhoat. 

'En nous rapprochant de Morlaix voici Sainte-Sève. qui; 
avant la Révolution, n'était qu'une trève de Saînt-Martin . 

. Cette paroisse doit ses origines au monastère que fonda à 
cet endroit, vers· 530, saint Tugdual pour y installer sa 
sœur, sainte Sève. · ' 

Le nom de la commune de Sainte-Sève est lié à un 
mystère historique dont ~apoléon serait le héros. Certaines 
personnes prétendent, en effet, que c'est dans cette localité, 
au mimoir de Penanvern, que naquit celui qui devait devenir 
empereur des Français. 

Il existait, en effet, autrefois à Sainte-Sève une famille 
Marbeuf dont l'un des membres fut envoyé comm.e gouver­
neur en Corse où il connut la famille Bonaparte. Que se 
passa-t-il alors '? Nous l'ignorons. Mais certains auteurs pré­
tendent que Marbeuf ramena à Sainte-Sève celle qui devait 
y donner le joùr à Napoléon. Détail curieux à noter : la 
page du registre local qui correspond à la date de naissance 
du futur empereur a été déchi_rée et a disparu. Il est égale­
ment intéressant de signaler que c'est Marbeuf qui fit 
entrer le jeune Napoléon à l'école militaire de Brienne. 

Voilà donc un mystère historique que peuvent étudier 
ceux qui aiment .à découvrir les secrets du passé; Certains . 
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historiens ont déjà cherché à donner une solution à ce pro­
blème et l~ s·érieuse Revue des DeuxcMondes a publié un 
article sur cette question. · _ - _ 

Nous ne pouvons pas quitter le manoir de Penanvern 
sans signaler qu'il a été~ en juin 1944, le- théâtre d'un drame 
de la résistance. Quelques « maquisards » qui s'y étaient 
réfugiés y furent arrêtés-_ en même temps que le fermier 
qui l~ur avait donné asile. Tous furent fusillés. 

La paroisse de Saint-Martin-des;-Champs groupe à_ la -t'ois 
la commune qui porte ce nom et_ une partie de la ville d·e 

_Morlaix. Son église, très originale avec ses vingt-six colonnes, 
fut construite en 1788 par Expilly qui en était le recteur et 
qui devait devenir ensuite évêque - intrus de Quimper. 
On peut admirer à l'intérieur une jolie mise au tombeau 
(XVI e_t XVIIe s•iècles) ainsi que deux reliquaires qui datent 
de la même époque. · 

Saint-Martin-des-:-Champs sera la dernière étape de notre 
promenade à travers le Léon. Nous; voici, en effet, revenus 
à Morlaix qui fut notre point de départ. Nous y retrouverons 
enc.ore ,I.~ souvenir du_ pay~ que nous venons de parcourir 
mms deJa quelques cmffes evoquent le Trégor tout proche ... -

CHAPITRE XIX 

·Quelques livres 

Je n'ai naturellement pas la prétention d'avoi: tout écrit 
ce qu'il serait possible d'écrire sur le Léon. ,Le SUJet est trop 
vaste et dépasserait de beauc.oup le _cadre d un. seul, o~v~ag~. 
D'ailleurs à notre époque ou la cnse du papier saJode a 

. tànt d'autres crises il faut savoir se limiter. 
C'estpourquoi, soucieux de renseigner ceux_de ~es le~­

teurs qui voudraient compléter leur d.~cumentahon, Je .crois 
utile de citer ici quelques ouvrag·es qu Ils pourront consulter 
avec intérêt. · 

CAiviBRY : Voyage dans le FinisUre._ 
E. SouvESTRE : Le Finistère. 
H. DU .CLEUZIOU : Le pays de Léon. 
ToscER : Le Finistère pittoresque. 
Abbé PEYRON : La cathédràle de Saint-Pol. · 
Chanofnes THOMAS et ABGRALL : Saint Pol Aurélien. 
Abbé j_ TANGUY : Plougoulm. _ . . . 
Abbé J. TANGUY : Une ville_ bretonne sous la Révolutzon. 

· LECUREUX : Saint-Pol-de-Léon . 
. L DARÎŒL : Histoire de Modaix. . 

-Goulven .MAzÉAs : Histoire bretonn,e de la pomme de terre. 
H. DU RusQl}EC : Le château de Kerouzéré. 
H·. ÙRSCHELLER : Lapointe Saint-Mathieu. 
L CouDURIER : De Brest au. Conquet. 
M. et L. BÙNC : Histoire de Lesneven .. 

·Noëlle HAMON : Le Minihy de Léon. 
A. LE BAiL : Le Finistè're Agricole. 
Daniel BERNARD : Histolre religieuse du Finistère sous le 

Directoire. 
Auguste BERGOT: Au pays de m~s ancêtres. 
Auguste BERGOT : Tombeau d~ Samt Pol Roux_. 
Job nE ROINCÉ : A l'omb're du Kreisker. 
J. DE TRIGON : Du Trégor auLéon. 
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C~an:oine H. CAL VEZ :Les: Pères de la Patrie au « Bro Léon :._~ 
Chanoine H. CALVEz': Languengar. · · · 
Georges THOMAS : Landivisiau, fille de Léon .. 

·Chanoine KERBIRIOU : Monseigneur de la Marche. 
Chanoine KERBIRIOU : L'Institution Notre-Dame du Kreis-

ker. · . · 
Chanoine KERBIRIOU : Notre-Dam·e du Folgoët. 
Monseigneur MESGUEN : Trois ·cents ans d'apol!tolat. 
Abbé MILLON _: Les grandes Madones de -Bretagne. 
Abbé KEROUANTON: La Martyre • . ·. · 
Abbé APPÉRÉ : Notre-Dame de Kersaint. 

Il convient de compléter cette liste par les ouvrages du 
regretté Louis .Le Gueniiec, ouvrages qui, malheureusement, 
'sont presque tous_ introuvables en librairie. Nous espérons 
que les circons~ances perm~ttront bientôt d'en ·publier de 
nouvelles éditions. 

\,Enfin, le Chanoine Pérennes, auteur aussi fécond que· 
bien documenté, nous a 'donné un nombre considérable de 
monographies parmi lesquelles• nous citerons c·ellès de ~~~ti­
vorn, Ploudaniel, Plouénan, Plouguerneau, Roscoff, Plouar-
zel, Notre-Dame du Relecq, etc ... _ . . .. 

Le Léon. a. également hispiré de nombreu:1(. romanciers. . 
L'on. connaît Màudez le Leonard, dont ·l'[!.ction se déroule 
à Brest.· Reine-Claude, de Mademoiselle Re11ée Simon évoque 
pour les jeunes lecteurs laville de Saini-Pol-d~-Lécin. Yves-

. Mari.e Rudèl nous a donné un Johnny de fioscoff qui nous 
fa~t pattager l'existence de nos marc~ands d'oignons. Et 
pu~s, encore, il y a Yves Le Febvre,· ce romancier dont je 
n'ai nullement l'intention de nier le talent. Il faut seulement 
déplorer que trop souvent ce talent ait été mis au service 

-:-d'une passion anticléricale .comme ce fut le cas pour La _ 
Terre des1 Prêtres, L'on sait qu'à la suite de l.a publication 
d'un article qui présentait ce roman aux lecteurs de la revue 
La Pensée Bretonne so~ auteur fut pours'llivi par vingt-deux 
p;rêtres dti Léori·et eondamné. à payer à chacun-des deman­
deurs la somme de un franc à titre ·de doinmages-lntérêts. _ 
Ce jugement fut rendu par. la Premiere- Chambre du Tri­
b11nal ge la Seine, le 25 a uill929., Si je rappelle ce fait ce 
n'est nullement pour rouvrir une polémique close depuis 
longtemps mais seulement pour déplorer que l'œuvre d'Yves 
Le Febvre, parfois fort intéressante à certains points de vue, 
le soit beaucoup moins à d'autres. 

_ Comme on. le voit le Léon, riche déja de tant de mer:. 
veiHes, possède auss-i une littérature [!.Ussi abondante que 

_;_ ):19 -

. . . ·. . . ' . . d'ailieurs donner qll'.une 
variée. De cette htteratnr~ J~ n ai pu . . ple -que .J· e n'ai pu 

. . . 1 . d, C'est amsi par exem ' . . 't 
très .faib e I ee. . ' . t rit si nombreux, qui on 
nommer . tous ces poètes, pour a . . . . '. . 
chanté ce coin. de ,notre ~ret~gne~ encore beaucoup ~.faire .. 

Pourtant dans ce domam~ll y de nos communes il se 
Il fat!-t souhaiter que dansn~na::~:ment d'écrire une._mono­
trouve un homme ~apable . d recueillir toutes ces legendes • 
graphie locale. maiS encore e . . Lé'S. membres. du clergé 
qui ·font le charme de nove ça~~ vent plus quàlifiés que 
et les_ instituteurs sont, or s t . '1, cèrtains de leurs 

. ittreprendre . ce ravai . . . . . . 
d'autres pour e ,.. . ontré l'exemple et le- sucees qui 
collègues leur ont d~à rs doit être un stimulant pour ceux 
a récompensé. leurs e or -· blable besogne~ . 
qui hésiteil~. à ~ntre~rendre Ulle s;: brochures de ce genre 

L a'· p· ubhcabon de volumes et . n e. ffet de ·très nom· 
· · · 't' Demain e • · - · 

est égàlement une necess~ e. tt . ~~ recherche . d'horizons 
\>reux touristes vont se me d re. ~s six ans par les exigeüces 

. ~ouveaux. Re~enus chez eux ~~~~ ue l'on devine, reprendre . 
de la guerre, Ils vo~t, ~-vec Ida' Jtt' q l"'ur at_tention ror notre .· . ï VIent a uer . " . . 
la toute. Aus~I l ~on . _ . d l ie ·touristique prendre u11. 
Léon qui . doit_ vmr son m us_ r . . . . 

nouvel ~ssor. . _ . . . ·_. instrument de notre 
Cette pu~licité, .qul .va ~e~e;:; u~urrait n}ieux_la. f~ire . 

renouvea~ e~o~omiqu~, qmi_ etlo:aux. Mais il appft:rbent 
·que nos ecrivams regJ.Onau . d.. . ts d'initiative de les 

.. . . . l't' t à nos syn Ica à nos mumCipal es e .. · . . . . . - . ' ' 
. . . . . et surtout de les aider . encourager 

'i·. 
...... . ' 

: . . . -



CHAPITRE XX 

Petit dictionnaire des communes 

. ét liste . des. Pardons d~ Léon · 

. . . .. 1 

Voici maintenant un petit dictionnaire des communes 
du Léon. Jerne suis b()mé ,à indiquer pour chaque corn:.. 
mune: 

f • Le .chiffre de la population. 
2• La datè du ou ·des pardons loc~ux. 

Je crois se:ulement util~ de signaler. que les chiffres de 
la population ne doivent être retenus que sous t()utes réser­
ves. En effet, la guerre a provoqué des évacuations et des 
mouvements' divers qui. rendent difficile l'établissement 
d'un recensement précis. 
. J'ai enfin peh.séi qu'il ·&·erait intéressant de dress·er une 
liste des pardons. A ma connaissance ce travail n'a jamais 
été fait; La liste que je donne ne comporte, :riaturellement, 

. q~,e l'indication des manifestations religieuses. Je n'ai pas 
jugé· utile d'y faire figurer certaines assemblées purement 
profanes qui n'y seralent pas à leur place. 

Comin~ on: pourra le ·constater il se tient de nombreux 
pardons dans notre Léon. On: ne peut que féliciter les curés 
et les' recteurs qu~ ont.·su maintenir, souvent au prix de 
grandes difficultés, ces manifestations de la foi. Assurémt>nt 
s'il en est qui· attirent de grandes foules il en est aussi qui 
ne réuniss•ent qu'Un petit nombre de fidèles. Toutes, pourtant, 
présentent un grand intérêt . car toutes,. en· effet,· évoquent 
une page de notre passé religieux. Ecrire· leur histoire ce 

· serait écrire toute i'histoire . religieuse du pays .léonard. 
Ce serait, .f1USSi, rendre un bel hommage· à . tous ceux qui 
furent, au cours des siècles, les bâtisseurs de ces chapelles 
et de ces modestes sanctuaires qui ·constituent aujourd'hui 
une des richesses du Léon· en même temps qu'ils affirment 
son caractère religieux. 
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Batz (île ae), J.230 hab. ~ ~ardon ~_la chapelle Sainte-
Anne, le dimanche qui smLle 26 JUillet. . . 

Bodilis, L80'o hab, -'- Pardons le jour de l'AscensiOn et le 
15 Août. 

Bohars,. 740 hab. - Pardon de Saint-Pierre-es-Liens, le 
1er dimanche . d'août. ' 

· B . ~Blan· c 1 640 hab.·. - Pardon q.e Notre-Dame-du-
ourg , · h Il s · t 

·Bourg-Blanc, le 15 août. Pard?n de bi c ape. e am-
Urfold, · le lundi de la P_entecote. . 

Bréles, 778 h~b. - Pardon le 15 août. : 
Brest._ La population de cette ~ille éta:it environ en 1~39 

· de 79.432 hab, Au mois de janvier 1946 la- P~"pulabon 
était· d'environ 72.000 hab. · 

Brignogan. 1.227. hab. - Pardon le t•• dimanche de ~ep-
. tembre, à. Chapel-Pol. · . . . 

.. c t · 2 2 .. 20 hab - PardonS' de Notre-Dame-de-Callot, ·aran ec, . · · . . · ï l 
le lundi de la Pentecôte et le: d1~anche qm sm ~ 
15 août. . • . 

Cléder, · '5.000. hab. Pardons de Saint-Pierre et Notre-
Dame d'Espérance, a~ dimanche -de &·eptembre. · · . 

·Coat Méal,· 600 hab. - Pardons le lundi de Pâques et le 
dimanche qui suit le 15 août. .· . • , . 

Commanl11,' L600 hab ... ~ Pardon le dimanche qm smt la 
fête oe Sainte Anne.· 

· h. b.. · Pardon· le 14 .sept.em.bre 'ou le Le Conquet, 1.922 a . .,-· 
dimanche qui suit. . . 

· Lè Drènnec, 700. hab. · . · . · . . . . 
te Folgoët, ·1.172 hab. ~· ~e grand pardon a lieu le 8 sep-

tembre. ·. . 
La .Forest, 820. ·hab.·:- Pardon . ~e Sain~~Thénenan;. ~~ 

·dimanche qui précède la solen.mte (le_;Sai~te Ann~. ~ar 
d~m de Sainte-Anne,- le dimanche qm smt le 26 JUillet. 

Guesnou, 1.400 -hab. _-, __ Pa-rdon .. dé Saint-Guesnon, lé jour 
· de l'Ascension. 

....._ G~~iven 700 hab. · · '- . . . . 
G.- .. : ... ·.l · . '· 3 ·ooo hab·· ~ Pardon le dimanche qui suit la fête 

UlC an,. . . . . . . 
. de saint. Pie:rre, apôtre: 

G~àers; 2.20Ô. hab. . .. 
·· · d. .de Saint.-Milliau, le troi-GuimUiau, _1.000 hab. _,__,_ !'ar on 

._ ·. sième · dimanche'ûè Juillet; 
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Guipavas, 5.000 hab. ~. Pardon de la chapelle~ de Notre­
• Dame-du-Reun, le premier dimanche de mai. 

Guipronvel, 391 hab. -'-- Pardon de Notre-Dame-de-Bonne­
Nouvelle, le premier dimanche de septembre. Pardon de 
Saint.-,Ronvel, le premier dirp.ançhe de janvier. 

Guissény, 2.900hab. -Pardon le troisième dimanche d'aoi'tt. 

Henvic, 1.550 hab. -:- Pardon de Saint-Maudez, le dimanche 
qui suit le 17 novembre. 

Kerlouan, 3.200 hab. -'- . Pardon de Saint-Egaree, le 
dimanche de Ka Trinité. Pardon de Kroazou, le 15 aof1t. 

Kernilis, 750 hab. - Pardons le jour de la Pentecôte et le 
26 juillet,· 

Kernoues, ·500 hab. - Pardon · de l'église paroissiale, le 
deuxième dimanche de juillet. Pardon de la chapelle 
Notre-Dame de la Clarté, ledimanche qui suit le 5 août. 

Kersaint-Plabénnec, 716 hab. - Pardon de la paroisse, le. 
• premier dimanche d'août. Pardon de Notre-Dame de 

Grâces, le dimanche qui suit le 8 septembre. 
Lambézellec, - Cette commùne qui comptait 19.227 hab. en 

1939 est rattachée à Brest depuis 1944. 
Lampaul-Guimiliau, 1.450 hab. - Pardonde la paroisse le 

premi~r dimanche de mai. 

Lampaul-Plouarzel, 1.214 hab~ - Pardon de la chapelle de 
Saint-Egaree, le dimanche de la Trinité. Pardon de Saint­
Paul-Aurélien, le 1"~ dimanche de mai. 

. Lampaul-Ploudalmezeau, 600 hab. - P~rdon ·le premier. 
· dimanche de mai. · 

Lanarvily, 550 hab. :----'" Pardons le jour de l'Ascension et le 
dernier dimanche d'octobre; 

Landeda, 2.199 hab. - Pardon de Saint-Gouesnou, le jour 
de l' As•cension. Pardon de Sainte-Marguerite, le deuxième 
ou troisième dimanche de juillet. Pardon de Notre.,.Dame 
des Anges, le 15 août; .· · · 

Landerneau. - En 1939, la population était environ de 
8.850 hab~ ~n .fin 1945, par suite de la présence de nom- . 
breux réfugiés de la région de Brest, elle était d'environ 
13.000 hab. Pardon de Saint-'Houardon, le 29. novembre 
ou le dimanche qui suit; de Saint-Thomas, le dimanche 
qui süit Noël. · · ·· · · 

Landivisiau, 4.500 hab. (ce chiffre ne comporte pas les réfu­
giés de Brest).- Pardon le dimanche qui suit le 13juillet 

. ' 
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Landunvez 1880. hab. - Pardon de Saint-Samson, le troi· 
sième cÙmanche de juillet. Pardons• de Sàint-<fonvel, les 
deuxième et troisième dimanches de septembre. Le 

·deuxième de ces pardons est célébré dans'. une chapelle · 
située dans les dunes. Les deux principaux pardons. de 
Notre-Dame de Kersaint ont lieu le jour de l'AscensiOn 
et le 15 août. . . . . 

Lanhouarnèaq, 13.000 h::tb, - Pardon, le dimanche qui smt 
la· saint Hervé~ 

_ Lanildut, 900 hab. Pardon de Saint-Ildut; lf:l premier 
dimanche de septembre. 

Lanneùjret, 200 hab. . · . . ·· 
. Lannilis, 3.450 hab. -,-- Pardon le vendredi du Sacré-Oœur, 
' après l'octave de la Fête-Dieu. _ . 

Lanrivoare, 810 hab. - Pardon le troisième dimanche 
·· d'octobre. · 

L rret 130 hab. ~ Pardon le deuxième dimanche de juillet . 
.a ' h . 1 . t Lesneven, 4.000 hab, - Pardon le dimanc e apres a sam 

Michel. . 
Loc-Brévalaire, 220 hab. - Pardon le dimanche qui suit la 

fête dé l'Ascension. 

Loc-Eguiner-Landivisiau, 650 ~ab. - Pard~ns 1~ 8 sépterilbre · 
et le 14 décembre ou le dimanche qm smt. 

Loc-Êguiner-Saint-Thégonnec, 500 hab. - Pardon de ~a~n~- · 
Jean,_ le dimanche qutsuit le 2'4 jui.n. Pardon de am -

· Eguiner, le premier dimanche d'aout. . 

Loc-Maria-Plo"uzané, 1.25.0 hab. ~ Pa!don, de l.a pa~mss~~ 
le 15 août. Pardon de la chapelle Samt-Sepasben, le trm 
sième dimanche de juillet. . , 

Locmelar, 950 hab. ~ Pardons Ie Jour de l'Ascension et 
· le premier dimanche d'octobre. . , , . . . 
L. · · z' ·700 hab' - Pardons de Samt-Guenole, le 3 mars . ocqueno e, · · . . 'A · · 
· ou le dimanche suivant et le JOUr de l scenswn. 

La Martre 700 hab. ~Le pardon de Notre-Dame de .la . 
. Mart;re: le deuxièmedimanche de mai; r:ardon ?e Sm:t 

.·Salomon, patron de la paroisse, le deux1ème dimanc e 
de· juillet. . . . . . 

M f 1. 1·oo hab __:_ Pardon de Samt-Elm, le dimanche espau, .· · . . 
. , qui suit le 24juin. . 

. Milizac, 1.900 hab. '- Parâ.on pour la Samt Pierre. 
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Molèr:e (île), 600 ~a~.----'-' Pardon de Saint-Ronan,le premier 
· dimanche de JUillet. Pardon de la Vierge, le 15 août. 

. Morlaix. - Il y avait environ 15.000 hab. en fin 1945 y 
compris les réfugiésde Brest. Lesfêtes patronale~ de 
Saint Mathieu, de Saint Melaine et de Saint Martin sont 
marquées par des processions. 

Ouessant (îlc:J d'); 2.363 hab. -Pardon: de Saint-Pol Aurélien, 
le 12 mars. Pardon de Notre-Dame d'Espérance et de 
Notre-Dame du Bon: Voyage, le premier dimanche de sep;­
tembre. 

fencran, 627 hab. - Pardon le lundi de Pâques, ,. 

, Plabennec, 3.768 hab. ~·Pardon de Saint-Théneilan, ,le· 
· 21 juillet ou le dimanche qui suit. · 

Pley~r'r-Christ, 2.300 . hab. - Pardon à la paroisse,· le 
dimanche de la Pentecôte. Pardon à la chapelle du Christ, 
le troisième dimanche de septembre. 

Plouarzel, 2.340 hab. ~ Pardon de la paroisse, le dimanche 
qui suit le 15 août. Pardon de Notre-Dame du Trézien 
le lundi de la Pentecôte et le 8 septembre. Pardon d~ 
Saint-Eloi, le 24 juin. · 

Ploudalmézeau, 3.800 hab. - Pardon de Saint-Pierre le 
29 juin ou le dimanche qui suit.Pardon de Saint-Vinc~nt­
Fenier, l'avant-rlernier dimanche d'août. Pardon de 
Notre-Dame de Portsall, le dimanche qui suit la fête 
de Notre-Dame du Mont-Carmel (16 juillet). Pardon de 
la ch~pelle Saint-Eloi, le. 24 juin. Pardon de la chapelle 
de Samt-Roch, le premier dimanche d'août. 

Plou~anie~, 2.860 h~b. - Pardon de la chapelle de Sainte­
Petromlle, le dimanche de la Trinité. Pardon de la 
chapelle Saint-Eloy, le. 24 juin. · · 

Ploudiry, 1.094 hab. - Pardon pour la Saint Pierre. 

· Plauédern, 1.667 hab. - Pardon le dernier dimanche d'août. 

Plouénan, 2.730 hab.- Pardon de Notr~-Dame de Kérellon 
le deuxième dimanche de mai. · . ' 

~ ' ' . ' 

Plo~escat, 4.137 hab: -:- Pardon le lundi de la "Pentecô~e. · 
a la chapelle de Kerzéan. Pardon çle Saint-Pierre, le ]oür 
de la solennité. Pardon de Notre-Dame du Calvairë le 
deuxième dimanche de septembre. · . .' ..... 

Plougar, 1.200 hab. - Pardon de Saint-Edern, 1 .,. dimanche 
de ~·eptembre. · , 

';' 
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PlougonviHin, 1.545 ];tab. - Pardon de Saint-Guénaël, le 
deuxième dimanche d'août. Pardon de Notre:-Dame, à 
Saint-Mathieu, le premier dimanche de septembre .. 

Plougoulm, 2.400 hab. - Premier .pardon ·de Prat-Coulm, 
le 2 juillet, jour de la Visitation. Deuxième pardon, le 
dimânche de .la Trinité (Pardon muet). 

Plougourvest,· 1.200 hab. - Pardon le . dimanche qui suit 
la fête de saint Pierre, apôtre .. Pardon de Notre-Dame, 
le dimanche qùi suit le 8 septembre. 

.plouguerneau, 5.782 hab. - Pardon de _la chapelle Saii_tt­
Michel, le premier dimanche de jmllet et le derm,er 
dimanche de septembre. Pardon du Grouanec, le 15 a~ut. 
Pardon /de Notre-Dame du Val, le dimanche du Rosaue. 
Trois ·processions votives se font à Plouguerneau ; le 
jour dé l' Ascen.sion ; le dimanche qui suit et le lundi de 

la Pentecôte. 
: P~ouguin, 1.900 hab. - Pardon .d~ ,la chapelle de, ,L?c: 

Majan, le dimanche de la Trmite. Pardon de l eghse 
paroissiale, le dernier dimanche d'août. 

Plouider,. 2.900 hab. - Pardon de la paroisse, le diman~he 
de la Pentecôte. Pardon du Pont-du-Chatel, le premier 

. dimanche de septembre. ,Pardon de Notre-Dame-des­
Malades, le dimanche qui suit le 8 septembre. 

Ploumoguer, 1.900 hab, - Pardon l1e premier dimanche de 

juillet. . 
PlouénoUI:-Menez, 2.006 hab . .......,.. Pardon de Saint-Yves, le 

dimanche dans l'octave de TAscension. Pardon de la 
chapelle Saint-Divy, le lundi de la Pentecôte. Pardon. de 
Notre..:Dame du Rélecq, le 15 août. Pardon de Samt­
Bernard, le dimanche dans l'octave de l'Assomption. 

Plouénou'Î--Trez, 1.829 hab. - Pardon de Saint-Pierre, le 
dimanche après le 29 juillet. · · 

Plounéventer, 1.785 hab, - Pardon de, Saint~Néve_nter, le 
le premier dimanche de mai. P~r~on de Samt~PI~rre, le 
premier dimap.che après le 29 JUill ou le _29 SI c est ~m 
dimanche. Pardon de la chapelle de Locmelar, le dermer 

~ dimanche de juillet. 
Plounévez-Lochrist, 3.S98.hab.- Pardons de l'église paro~s~ 

siale, le dernier dimanche de mai et le jour de la solenmte 
de Saint Pierre et de Saint .Paul. Pardo:t;l de la . chapelle 
de Maillé, le troisièm~e dimanche de juillet. Pardon de 
Lochrist, le 14 septembre ou le dimanche suivant. 
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Plourin-Ploudelmézeau, 1.345 hab. ----: Pardon paroissial, le 
quatrième dimanche de juillet. Pardon de Saint Roch, 

· le deuxième dimanche de septembre. Pardon du Saint 
Nom de Jésus, le troisième dimal}che de janvi<>.r. 

Plouvien, 2.557 hab. - Pardon. de Saint-Jaoua, le premier 
dimanche de mai. Pardon de Saint-Jean-Balanalit, le 
24 juin ou le dimanche suivant. · 

Plouvorn, 2. 723. hab. - Pardon de la paroisse, le dimanche 
qui suitle 15 août. Pardons de Lambad~r, le lundi dela· 
Pentecôte et le dernier dimanche de septembre. 

Plouzané, 2.166 hab. ~--Pardons de l'église patoissiale, le 
dimanche q~i suit le 6- mars et le dimanche de la Pente­
côte. ~ardon de la chapelle de la Trinité, le dimanche de 
la Trinité. Pardon de Notre-Dame de Bodonou, Ie 
dimanche qui suit le 8 septembre. 

Piouz~uédé, 1.790 hab.- Pardon de Saint-Pierre, le jour de 
la solennité .. Pardon de Berven, le 15 août. 

Porspoder, 1. 700 hab. --'-- Pardon le deuxième dimanche 
_ d'aoùt. 

Le Relecq-Kerhuon, 5.900 hab. - Pardon le 15 août. 
La Roche-Maurice, 850 hab.,..-.: Pardon le jour de l'Ascension. 
Roscoff, 4.000 hab. ___,. Pardon de Sàinte-Barbe, le troisième 

lundi de juillet. Pardon paroissial, le 15 août. . 
Saint-Derrien, 900 hab. - Pardon le dimanche de la Trinité. 
Saint-Divy, 644 hab. - Pardons le dimanche de l'octave de 

l'Ascension etle 14 septembre ou le dimanche qui suit. 
Saint.,Frégant, 830 hab. - Pardon de la chapelle de l{ergo,. 

le premier dimanche de mai. Pardon ·de la paroisse, le 
dernier dimanche d'aoùt. · _ 

Saint-Marc . . --..:::... Cette commune qui comptait environ 6:000 
habitants en 1939 est rattachée à Brest depuis 1944. 
Pardon de Notre"Dame du Bon-Port, le d_euxième 
dimanche de septembre. 

Saint-Martin-des-Champs. - La paroisse comporte environ 
7.000 habitants, presque tous appartenant à la ville de 
Morlaix. Pardon de Saint-:Martin, le dimanche qui. suit 
J.e 11 novembre. · · · 

Saint-Méen, 686 hab. ----: Pardon .le troisième dimanche de 
juillet. 

Saint-Pabu; 1.165 hab. - Pardon dans l'octave del'Ascen­
sion. 
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. Saint-Pierre-Quilbignon. - Cette cQmD1une comptait environ 
14.239 habitants en 1939. Ellé est rattachée à Brest 
depuis 1944. 

Saint-Pol-de-Léon, 7 .80ll hab. - Pardons de Saint-Pol, ·le 
premier dimanche de septembre èt le deuxième dimanche 
après Pâques. · 

Saint-Renan, 2.200 hab. -. Pardon de Saint~ Ronan, le 
dimanche qui suit l'Ascension; Pardon de Notre-Dame de 
Liesse, le dimanche qui suit fè 15 août. • 

Saint-Sàuueur, 980 hab. - Pardon le troisième dimanche de 
septembre. . 

Saint-Servais, 580 hab. - Pardons le dimanche qui suit le 
3 mai et le deuxième dimanche de juillet. 

Saint-Sève, 450 hab. ~ Pardon le jour de l'Ascension. 

Saint-Thégonnec, 2.536 hab. - Pardon de la paroisse, le 
deuxième dimanche de septembre. Pardon de la chapelle 
Sainte-Brigitte, le quatrième dimanche d'août. 

Saint-Thonan, 612 hab. - Pardon le quatrième dimanche 
d'août. · 

Saint-Vougay, 1.042 hab.- Pardon à la chapene Saint-Jean­
Baptiste, le 24 juin. 

Santec, 2.200 hab. - Pardons le dimanche qui suit l'octave . 
du Sacré-Gœur et le 8 septembre. 

Sibiril, 1.526 hab. - Pardon le premier dima:nche d'août. 

Sizun, 2.500 hab. - Pardon le premier dimanche d'aoùt. 

Taulé, 2.800 hab. ~ Pardon le. dimanche de la Trinité. 

Tiébabu 250 hab. - Pardons de Notre-Dame du Val, le 
prem'ier dimanche de mai et le 15 août. Pardon de Saint­
Tugdual, le pre~ier dimanche de décembre. 

Tréflaouénan, 668 hab. 

Tréflévénez, 450 hab. 
Tréflez, 1.360 hab. - Pardon de Sainte Ediltrude en fin 

juin. 
Xrégarantec, 494. hab. ~ Pardon le dimanche qui suit la 

fête de sainte Anne. 
Tréglonou, 630 hab. - Pardon le deuxième dimanche .de 

juillet. 
Le Tréhou, 1.084 hab.· 
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Trém.aou·e'zan, 50. o· L 1k p .d . 
ul:h.JJ.. - ar on le dernier dimanche 

d'avril. 

Tréo':ergat, 332 h~. __:_ Pardon de Saint-Er gat, le deuxième, 
dimanche d'aout. . . · 

Trézilidé, 314 hab. ·- Pardon· le jour de l'Ascension. 
TABLE DES MA TI ÈRES 

Avant~propos ........... , ............. , . . . . . . .. . . . . . . . . 3 

Un peu de géographie .............................. , . . 7 
Quelques notes d'histoire ....... : ........... : . . . . . . . . . . 14 

De Morlaix à Carantec. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
Saint-Pol-de-Léon et ses environs .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
De Saint-Pol à Plouescat. , ......... •· ..... , . . . . . . . . . . . . . · 42 

Au pays de Saint-Vougay........... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 47 
Lesneven et Le Folgoët ............ , ... , . . . . . . . . . . . . . . . 54 
Au pays des << Paganiz )) ............................ ~ . 63 
Entre Manche et Océan ...... , .. .. . .. .. . . .. .. .. .. .. . .. . 68 

En suivant la côte face au couchant:..... . . . . . . . . . . . . . . 76 
Les Iles ...................... · .................. · ...... , 80 

Plougonvelin et;clla pointe Saint-Mathieu. . . . . . . . ... . . . . . . . 83 
Vers Saint-Renan .................... , . . . . . . . . . . . . . . . . 87 
Brest, figure de proue .................... , .. , . . . . . . . . . . 91 

De Brest à la région de Plabennec. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 96 

Landerneau et ses environs ......... · ............ · ....... · 100 

De Sizun à ~aint-Thégonnec. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 

Landivisiau et nos dernières étapes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 112' 
Quelques livres . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 117 

Dictionnaire des communes et liste des Pardons .... ; . . . . 120 



H. Rrou-REuzt 

IMPRIMEUR-EDITEUR 

RENNES 


